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Partie  1 • Les résidences  : vous y trouverez les 
synthèses de chacune des résidences tenues dans les six 
communes participant·es de six Parcs du Massif central. 
Elles ont été construites dans un format « affiches », car elles 
s’inséraient dans les expositions qui tenaient lieu de support 
central de restitution à l’automne  2025 (cela vous sera 
présenté plus en détail dans la deuxième partie du livret 3). 
On retrouve également les planches de bandes dessinées qui 
ont été créées pour chaque lieu de résidence. Pour chaque 
commune, Lénon, illustratrice, a mis en récit et dessin une 
initiative ou un sujet qui apparaissait comme une expérience 
intéressante à partager avec d’autres territoires, et assez 
spécifique à la commune. Ces bandes dessinées ont également 
été présentées lors des expositions de restitution.

Partie  2 • regard transversaL  : la question du 
lien nous a beaucoup importé tout au long de ce projet. 
Il s’agissait de lien humain avec les participant·es sur le terrain, 
avec les partenaires du projet ou au sein de l’équipe Super Rural, 
mais il s’agissait aussi des liens que l’on réussissait (ou non) à 
tisser entre les sujets abordés ou entre les thématiques jugées 
importantes. Il nous tenait à cœur de réussir à dégager des 
axes transversaux qui permettent de poser un regard « méta » 
sur l’ensemble des données récoltées. À force de réflexions et 
de recoupement, nous avons finalement identifié 4 grands axes 
transverses que nous vous présentons ici. Il est à noter que la 
transversalité a été regardée sous deux angles : la récurrence de 
certains sujets sur les différents terrains et la récurrence de 
certains sujets dans plusieurs thématiques abordées. Pour 
ne pas perdre la richesse du détail de l’ensemble (ou presque) 
des thématiques abordées lors des résidences, nous avons 
également créé un panorama de celles-ci sous forme de 
constellation. Et finalement, pour conclure cette réflexion, 
nous vous proposons d’explorer trois métaphores qui nous ont 
habitées durant le projet et que nous avons parfois partagées 
avec avec les participant·es aux résidences.

Ce deuxième livret se compose de 2 parties.
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Initiative portée par l’Inter-Parcs Massif central (IPAMAC), avec le soutien financier de l’Union européenne et de l’État.

FAUX-LA-MONTAGNE (23)
447 habitant•es
Maire : Catherine Moulin

Résidence : 13•14•15 décembre 2024

SAUXILLANGES (63)
1315 habitant•es
Maire : Vincent Challet

Résidence : 14•15•16 février 2025

SAINT-MARTIN-LABOUVAL (46)
189 habitant•es
Maire : Jacques Vaquié

Résidence : 28 février 1•2 mars 2025

CHAMPAGNAC-LA-RIVIÈRE (87)
578 habitant•es
Maire : Joël Vilard

Résidence : 4•5•6 avril 2025

SAINT-SAUVEUR-EN-RUE (42)
1085 habitant•es
Maire : Robert Corvaisier 

Résidence : 16•17•18 mai 2025

VERRIÈRES (12)
369 habitant•es
Maire : Jérôme Mouries 

Résidence : 13•14•15 juin 2025

Résidences 
de teRRitoiRe 
HabitabiLité.
CARTE DES RÉSIDENCES 
6 communes | 6 Parc Naturels Régionaux
Tous membres de l’Inter-Parc Massif Central IPAMAC

Un dispositif de terrain au temps long :

 2,5 jours d’enquête participative et sensible, adaptée à chaque 
commune

 un partenariat équipe d’enquête, commune et Parc pour l’or-
ganisation

 un accompagnement tout au long du projet par l’équipe
            HW XQH UHVWLWXWLRQ SDU WHUULWRLUH� ͤQ ����� VXU XQ ZHHN�HQG �

5«VLGHQFHV HW UHVWLWXWLRQV RXYHUWHV ¢ WRXW�H�V �
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Partie 1 • Les résidences
Les six communes participant·es ont été choisies par les Parcs naturels régionaux dans lesquels elles se 
trouvent, et ont accepté de participer à ce projet. 

Voici quelques réalités qui ont pu guider ces choix : 
 La présence d’une équipe locale en mesure d’accueillir les résidences de territoire (intérêt, 

ressources, disponibilité, infrastructures)
 L’existence de projets ou de dynamiques qui ont un lien direct avec l’habitabilité ou un historique 

sur les questions d’attractivité 
 L’existence d’enjeux, défis, ou potentiels à tirer avec une réflexion sur l’habitabilité 
 Les antécédents de projets menés avec le Parc concerné

Le panorama que cela a produit : 
 Des communes qui partagent des points communs : être dans le Massif central, être en milieu rural 

de moyenne montagne avec un questionnement sur le bien vivre ensemble
 Des communes variées sur un certain nombre de critères : taille, distance de grands axes ou villes, 

contexte socio-économique, topographie, services, vitalité sociale, etc.

Nous pouvons maintenant témoigner que ce panorama fut intéressant en termes de visions et de vécus 
variés et porteurs de sens sur les enjeux de l’habitabilité.

Résidences de teRRitoiRe HabitabiLité
CARTE DES RÉSIDENCES | ЊϜemieϜ volet
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Initiative portée par l’Inter-Parcs Massif central (IPAMAC), avec le soutien financier de l’Union européenne et de l’État.

FAUX-LA-MONTAGNE (23)
447 habitant•es
Maire : Catherine Moulin

Restitution : 6 & 7 décembre 2025

SAUXILLANGES (63)
1315 habitant•es
Maire : Vincent Challet

Restitution : 22 & 23 novembre 2025

SAINT-MARTIN-LABOUVAL (46)
189 habitant•es
Maire : Jacques Vaquié

Restitution : 4 & 5 octobre 2025

CHAMPAGNAC-LA-RIVIÈRE (87)
578 habitant•es
Maire : Joël Vilard

Restitution : 15 & 16 novembre 2025

SAINT-SAUVEUR-EN-RUE (42)
1085 habitant•es
Maire : Robert Corvaisier 

Restitution : 18 & 19 octobre 2025

VERRIÈRES (12)
369 habitant•es
Maire : Jérôme Mouries 

Restitution : 13 & 14 décembre 2025

ƺeed�end de 
RestitƸtion 
HabitabiLité.
CARTE DES RÉSIDENCES | deuxième volet
6 communes | 6 Parc Naturels Régionaux
Tous membres de l’Inter-Parc Massif Central IPAMAC

Un dispositif de terrain au temps long :

 3 jours d’enquête participative et sensible, adaptée à chaque 
commune visitées

 un partenariat équipe d’enquête : commune d’accueil et Parc 
pour l’organisation

 un accompagnement tout au long du projet par l’équipe
            et une restitution par territoire, fin 2025, sur un week-end !

Résidences et restitutions ouvertes à tout.e.s !
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ƺeeƯ�end de RestitƸtion HabitabiLité
CARTE DES RÉSIDENCES | deuxième volet

Les pages suivantes en sont le récit. 
Pour chaque commune, vous traverserez : les informations avec lesquelles nous sommes arrivé·es sur le 
terrain (la commune vue par elle-même), ce qui a guidé notre regard spécifiquement (les spécificités de 
ce terrain vues par l’équipe Super Rural), le programme et des photos de la résidence, suivies de l’analyse 
des données pour cette commune, et de leurs contributions à la « grande » réflexion sur l’habitabilité 
(1ers enseignements pour l’analyse de l’habitabilité). Enfin, vous y trouverez des ouvertures par les questions 
et les sujets à creuser, ainsi que des ressources pour aller plus loin. 

Ensuite, vous aurez le plaisir de prendre contact avec les bandes dessinées mettant en récit une initiative 
réussie ou une dynamique importante localement.

En dernier lieu, vous rencontrerez des ressources de diverses natures  : fiches thématiques, citations, 
poèmes, paroles, photos…

Bon voyage !
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Cette commune est située sur le plateau de Millevaches, à proximité de trois lacs de 
barrage. Elle est très attractive et reliée aux deux communes voisines : La Villedieu et 
Gentioux-Pigerolles. Elle est intégrée à la Communauté de communes Creuse Grand Sud 
qui développe depuis plusieurs années une politique d’accueil des nouveaux arrivants, ce 
qui favorise la dynamique territoriale. Population jeune (25 % de trentenaires-quadras).
Elle est caractérisée par une forte présence de structures de l’économie sociale et 
solidaire avec des employé·es.

La commune vue Par 

elle-même :

L’état des lieux
 Peu de foncier disponible dans la partie urbanisée. 
 Peu de bâti vacant à réinvestir.
 Problématique de voirie (aménagement, stationnement).
 Problématique de ressource en eau : partage de la 

ressource entre agriculture, sylviculture… 
 Très grande attractivité de la commune questionnant la 

capacité d’accueil des services et des équipements actuels
(y compris ceux permettant d’accueillir la vie sociale et 
collective, par exemple les salles de réunions.)

Des initiatives 
& un questionnement

 Démarche de réflexion sur l’attractivité en lien avec les 
deux villages voisins : La Villedieu et Gentioux-Pigerolles.

 Mobilisation importante des habitant·es et des élu·es sur 
le sujet de la santé (un groupe de travail sur les 3 communes).

 Présence d’un éco-quartier.
 Rénovation de logements accessibles aux PMR.
 Travail en cours des élus sur les logements vacants.
 Maintien des services et commerces.
 Questionnement sur la capacité d’accueil réelle au 

regard des services et équipements.

Les spécificités de ce terrain vues par Super Rural
ce que nous avions (aussi) en tête dans La PréParation de La résidence :

 Une dynamique d’économie sociale et solidaire très 
développée et historique : le village est souvent cité en 
exemple à ce sujet, mais cette dynamique est par ailleurs 
mise à mal par la perte de subventions ou de structures 
(concernant principalement des associations).

 Au croisement de l’attractivité de la commune et de la 
forte pression sur l’habitat : y a-t-il une saturation, au moins 
en termes de logement ?

 Comment vit-on ensemble ? Entre « populations » 
venant d’horizons divers.

La Première résidence
du Projet suPer ruraL :

 L’approche généraliste dans l’enquête = une phase 
exploratoire sur le concept d’habitabilité

 La première résidence et en terrain « connu » pour l’équipe 
Super Rural = une phase de test des méthodes d’animation 
                       = un « prototypage » de résidence

PNR DE MILLEVACHES EN LIMOUSIN
447 habitant·es 

À FAUX-LA-MONTAGNE (23 340)
Synthèse de 3 jours de rencontres et d’échanges
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La proposition
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Habitabilité, 
de quoi on parle ?

 $92,5 m̭&( 48̵,/ )$87̭} : un environnement 
naturel (les chemins, les bois, un spot pour voir le coucher 
du soleil...), des relations sociales (« facile de faire des 
connaissances, culture de l’entraide »), des services (des 
médecins, des commerces), des espaces de festivité.

 m̭/$ 9,( %211(̭} serait une affaire de

Comment 
ça se traduit ?

 La vie en ruralité vs la vie urbaine : les tensions 
entre les avantages et les inconvénients ! On aime la ruralité 
pour « la tranquillité, la sécurité, l’interconnaissance, les 
paysages » et on ne l’aime pas pour « les ragots, le fait de 
voir toujours les mêmes personnes ». 
En parallèle, l’urbanité est perçue comme bénéfique pour 
« l’anonymat, 
la présence de centres commerciaux, de lieux culturels et 
sportifs (cinéma, piscine) », mais elle n’est pas attirante à 
cause « des difficultés de circulation, de la surveillance ». 

 Vie associative, culturelle et militante : Solidarité 
et connexions ! 
Concerne plus largement le territoire du « Plateau de 
Millevaches », tant dans les actions menées que dans 
une « culture locale » de solidarité s’appuyant sur le lien 
avec d’autres territoires.

 Les défauts de ses qualités
• Une vie festive et événementielle riche, mais « peut-être 
trop, les gens ne peuvent pas aller partout ».
• Des activités associatives et une culture de l’accueil qui 
est « peut-être aussi de l’entre-soi ».

 'iII«rentes Paniªres de YiYre ¢ F¶t« ou ensePEOḙ" 
Questions d’entente(s) et de d’(in)compréhension des 
modes de vie, des systèmes de valeurs (notamment sur 
le travail) entre les générations ou entre les « néo » et les 
« autochtones ». 
Cependant, entrer dans ce débat, c’est faire exister l’opposition 
: les situations sont plus complexes que cette binarité. 

Relations
et inter-

connections

Curiosité
et d’aller 

vers

Paix
espoir, 

tranquillité 

Une piste serait d’analyser les tensions aux prismes des 
mutations sociétales (comme le développement du 
travail tertiaire, de la numérisation et de l’entrepreneuriat 
individuel) et des situations socio-économiques (milieu 
social d’origine, capital social, culturel, économique, 
situation socio-professionnelle…).

1ers enseignements 
pour l’analyse 
de l’habitabilité

8ne reFKerFKe sur O̵KaEitaEiOit« n«Fessite � 

 'e sp«Fifier Oes tKªPes et Tuestions, 
particulièrement en ce qui concerne :

> les relations interculturelles 

> l’attachement au territoire / au « pays » / au village

> la relation à la « nature » environnante

> le système socio-territorial 

 'e porter attention au[ Fontre-r«Fits � à rebours du 
mythe de l’attractivité et de la romantisation de la vie à 
la campagne ou du « changement de vie » > le « heureux 
hasard », le « ça aurait pu être ailleurs », « ça s’est fait 
comme ça », « je me pose la question de pourquoi je suis 
là », « je suis là par nostalgie, j’ai grandi ici »

 'e s̵enJaJer FoOOeFtiYePent dans Oa d«ParFKe � ici 
PNR, communes, équipe d’enquête, mais aussi actrices 
et acteurs locaux, personnes morales et physiques…

 'e Iaire IaFe ¢ Oa FoPpOe[it« et ¢ O̵e[p«riPentation � 
la démarche Super Rural se comprend en la vivant !

 De tenir ensemble la démarche sensible, d’aller 
vers, d’animation d’éducation populaire et de la pratique 
de recherche. C’est essentiel et subtil ! 
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Des ressources 
pour aller plus loin 

 Sur l’inclusivité des communes : 
le réseau des villes amicales 
de l’autisme duquel est membre 
Faux-la-Montagne.

à retrouver sur : 
https://rvaa.fr/

 Sur les capitaux 
         vus par Pierre Bourdieu : 
les rapports sociaux s’organisent selon 
des rapports de pouvoir établis entre 
ceux qui détiennent des capitaux - 
capital économique, capital social et 
capital culturel - et ceux qui en sont 
dépourvus, il ajoutera ensuite le capital 
symbolique.

à retrouver sur le blog : superrural.fr 
L‘HABITABILITÉ ?! | Travaux | 
GLOSSAIRE : DE QUOI PARLE-T-ON ?
(d’autres formes de capitaux y sont 
présentées : d’autochtonie, spatial 
et environnemental)

Une question 
& des sujets 
à creuser 

Sur une commune, sur un bassin de vie, 
e[iste-t-iO des eIIets de m̭saturatioṋ}̭" 
(t FoPPent Oes appr«Kender m̭YraiPenṱ}̭"

La saturation 
questionne :

 la capacité humaine, particulièrement des 
équipes municipales, à tenir et mener une multitude 
de projets simultanément, à nourrir des relations, 
tout cela dans la complexité, et avec un antagonisme 
d’État (notamment sur le soutien à la vie associative)

 les capacités des aménités, des services 
(dans les conditions de ressources en présence) ? 

  existe-t-il en conséquence une forme de 
m̭courbe de Gauss } de O̵aFFueiO et de Oa FapaFit« ¢ 
O̵KospitaOit«̭" C’est-à-dire une forme de maximum 
optimal, qui décroît ensuite avec l’arrivée de nouvelles 
personnes.

Des pistes de réflexion :

 /e r¶Oe des espaFes de Yie et de renFontres m̭atypiques } 
� comme les cimetières, des spots pas prévus pour, mais avec 
des beaux couchés de soleil, etc.

 /̵aFFªs ¢ O̵aOiPentation de TuaOit«�OoFaOe pour tous-tes 
pour s«Furiser un aFFªs ¢ des ressourFes priPaires � sécurité 
sociale alimentaire, jardin collectif, tiers-lieu nourricier, 
commandes groupées, épicerie associative, conserverie, 
productions locales, etc.

 La projection collective pour ne pas se laisser surprendre 
� « un village qui pense vers le futur », un territoire qui s’empare 
des sujets « pas faciles » : la mort, la vieillesse, etc.

https://rvaa.fr/%20
https://superrural.fr/2025/01/22/glossaire-de-quoi-on-parle/
https://superrural.fr/2025/01/22/glossaire-de-quoi-on-parle/
https://superrural.fr/2025/01/22/glossaire-de-quoi-on-parle/
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Sur l’inclusivité des communes : 

le cas du Réseau des villes amicales de l’autisme (RVAA), 
duquel Faux-la-Montagne est membre 

Extrait du site internet du Réseau des villes amicales de l’autisme (RVAA) • https://rvaa.fr/

ϛϭ̵ͷϫϬ-͵ͷ ϛϭͷ ;̵ͱϭϬͻϫͿͷb"
L’autisme est la conséquence d’un déve-
loppement cérébral atypique qui induit un 
fonctionnement cognitif s’exprimant par 
deux spécificités toujours associées.

•
Un traitement différent de 
l’information centré sur 
les détails   expertise 

mais aussi 
rigidité cognitive

 •
Des compétences 

réduites pour 
comprendre 

les codes sociaux.

2 ƧƬƭƪƪƘƩƶ ƴƸƭ ǫƥƘưƩƲƷ
    > 1 200 000 ƨƩ ǫƩƘƶƳƲƲƩƶ autistes en France

    > 5 000 000 ƨƩ ǫƩƘƶƳƲƲƩƶ impactées
'e Jrandes OaFunes dans O̵inFOusion des personnes autistes

« C’est parce que l’inclusion ne s’appuie pas sur une réelle connaissance de ce qu’est 
l’autisme et la neurodiversité dans son ensemble, qu’elle échoue le plus souvent. 

Nous avons 30 ans de retard en France. Et un des buts du réseau est de rattraper ce retard. »
Docteur Maxime Jouaud, Président de Rvaa

Ͷͷϫ ʹͷϫ΂ͻ΁ϫ ͵;ͱͻϜϫ Њ΂ϭϜ ϭ΁ͷ Ϯͻͷ ώЊͱ΁΂ϭͻͷ
 Être diagnostiqué·e
 Accéder facilement aux droits et aux aides
 Bénéficier pendant la petite enfance 

            d’une éducation adaptée aux besoins

 Bénéficier d’une scolarité adaptée 
 Bénéficier d’une inclusion extrascolaire       

            (sports, culture, loisirs, vacances…). 
 Continuer de bénéficier de l’inclusion 

            à l’âge adulte & senior de façon individualisée

5 grands chantiers 
Њ΂ϭϜ ͱͿώ;ͻ΂ϜͷϜ ;̵ͻ΁͵;ϭϫͻ΂΁ ͷϬ ;ͱ ϛϭͱ;ͻϬώ Ͷͷ Ϯͻͷ Ͷͷϫ ЊͷϜϫ΂΁΁ͷϫ ͱϭϬͻϫϬͷϫ Ͷͱ΁ϫ ΁΂ϫ ͵΂ͿͿϭ΁ͷϫ

•
ϫͷ΁ϫͻʹͻ;ͻϫͷϜ 

;ͷ ͵ͻϬ΂ϱͷ΁ à l’autisme et 
à l’inclusion

•
ЊϜώϮͷ΁ͻϜ 

;ͷ ͺͱϜ͵Ϗ;ͷͿͷ΁Ϭ 
scolaire spécifique

•
ͷ΁͵΂ϭϜͱ͹ͷϜ 

;ͷϫ ͸΂ϜͿͱϬͻ΂΁ϫ des élu.es 
et référents municipaux

•
͸ͱͻϜͷ Ϳ΂΁ϬͷϜ 

ͷ΁ ͵΂ͿЊώϬͷ΁͵ͷϫ 
un réseau de professionnel.les 

volontaires dans divers domaines 
(santé, éducation, police, loisirs, etc.)

•
ͱ͵͵΂ͿЊͱ͹΁ͷϜ Ͷͷϫ ͶώͿͱϜ͵ͺͷϫ 

ͻ΁͵;ϭϫͻϮͷϫ ͻ΁΁΂Ϯͱ΁Ϭͷ 
le RVAA accompagne les villes volontaires 
pour élaborer une plan d’action et devenir 

Ville amicale pour les Autistes

rvaa.fr
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CAPITAL 
ÉCONOMIQUE

CAPITAL 
CULTUREL

CAPITAL 
SOCIAL

CAPITAL 
SYMBOLIQUE
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Glossaire : De quoi parle-t-on ? • extrait • janvier 2025

Capitaux : social, économique, culturel et symbolique 
selon Bourdieu

Les rapports sociaux s’organisent selon des rapports de pouvoir 
établis entre ceux qui détiennent des capitaux (économique, social et culturel) 

et ceux qui en sont dépourvus. 
Il y ajoutera ensuite le capital symbolique.

Biens et sommes d’argent 
mobilisables par 
tout un chacun, 

quel qu’en soit le montant, sur 
différents marchés ou dans 

différents champs.

Ensemble des 
savoirs et savoir-faire, 

connaissances et compétences 
qui permettent d’obtenir une 
valeur dans le monde social 
et permet un avantage relatif 

à la personne 
qui peut les mobiliser.

Ensemble des 
relations de connaissance, 

qui peuvent être plus ou moins 
durables et institutionnalisées 

et de diverses natures : 
réseaux familiaux, amicaux, 

scolaires, professionnels, 
militants, etc.

Bonne image ou réputation, 
notoriété, prestige, crédit, 

honneur, autorité, charisme, 
etc., 

dont bénéficient 
certaines personnes – quand 
d’autres sont stigmatisées et 

discriminées.

Bourdieu a retravaillé cette notion jusqu’à ses derniers écrits.

Capital d’autochtonie
Ensemble des ressources que procure 

à l’individu l’appartenance à des réseaux 
de relations localisés.

Les ressources concernées ne sont ni 
économiques, ni celles relevant d’un capital 
social ou culturel mais symboliques en ce 

qu’elles sont relatives à une notoriété acquise 
et entretenue sur un territoire singulier. 

Cette notion permet de mettre au jour la force 
potentielle de ceux qui ne disposent que 

de leur ancrage local comme support 
de ressources sociales.

&éƓnition de 0icolas Renah[

Capital spatial
Somme des compétences acquises par 

un individu ou un groupe d’individus dans le 
champ de la maîtrise de l’espace.

Il décrit la façon dont l’espace, notamment son 
usage, sa connaissance et sa maîtrise, font 

l’objet d’un apprentissage 
qui relève du construit social et culturel. 

Le capital spatial recouvre la capacité à se 
déplacer (capital mobilitaire), à contrôler, à 
dominer et à transformer un espace, ce que 
recouvre la notion de maîtrise de l’espace. 

De ces capacités dépendent la faculté d’ériger 
un espace en territoire ou, selon l’échelle, 

en micro-territoire.
&éƓnition de )éolab

Capital environnemental
Ensemble des investissements 
dans l’environnement réalisés 

par des acteurs selon leurs représentations, 
intérêts et systèmes de valeurs spécifiques.

Cette notion révèle principalement 
l’influence potentielle des conditions 

sociales (rapports de domination, inégalités, 
formes d’exclusion…) structurant 

les interactions issues de ces engagements 
individuels en faveur de l’environnement.

&éƓnition de %hristoRhe $eaurain et )eolab

Capital
symbolique
accumulation

Capital
économique
accumulation

Capital
culturel

accumulation

Capital
social

accumulation

conversion conversion

conversionconversion

conversion

L'idée à retenir 
est que l'accumulation d'une 
forme de capital facilite 
l'accumulation d'autres 
formes de capitaux. 
Ce qui accentue 
la concentration 
de l'accumulation 
des capitaux 
par un petit groupe 
de personnes souvent dans 
les élites 
et aggrave les inégalités et 
l'injustice sociales.
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315 /,95$'2,6-)25(=
1315 habitant·es 

Cette commune attractive est tournée vers l’agglomération d’Issoire. Dynamique, la polarité 
de Sauxillanges est reconnue, notamment grâce à de nombreuses associations sportives, 
d’animation, culturelles ou encore de services aux personnes. 
Sauxillanges est aussi connue pour son fort villageois au patrimoine clunisien qui attire 
pour son offre de logements, ses services et commerces de proximité.

La commune vue Par 

elle-même :

L’état des lieux
Le besoin de s’engager collectivement sur le chemin des 
transitions, en agissant sur plusieurs fronts, notamment par 
le soutien à de nouvelles façons de consommer, se déplacer, 
occuper l’espace, produire, participer à la vie démocratique.

Des initiatives 
 Étude participative de revitalisation du centre-bourg : 

« la mécanique du bourg », plan local d’urbanisme visant à 
protéger les jardins et privilégier le renouvellement urbain.

 Labellisation Petite Ville de demain.

 Atelier des paysages (avec le Parc) pour végétaliser 
en régie et avec les habitant·es une place et des rues du bourg.

 Étude « Produire bio et localement » pour la cantine 
et l’EHPAD en lien avec la commune de Sugères.

 Création de l’Alternateur en 2019 (épicerie autogérée de 
produits bio-locaux) et de la boulangerie Atelier du fournil.

 Démolition de l’îlot Romme (résorption îlot vacant).
 Étude de Moe sur la requalification patrimoniale 

des places centrales.
 Mise en place OPAH sur les 5 polarités de 

l’agglomération du Pays d’Issoire.
 Mise en place de commissions thématiques et de 

chantiers participatifs notamment pour végétaliser le 
centre-bourg.

 Promotion du vélo et du transport à la demande.

Les spécificités de ce terrain vues par Super Rural
ce que nous avions (aussi) en tête dans La PréParation de La résidence :

Comme Faux-la-Montagne, la commune de Sauxillanges 
est attractive par « sa dynamique alternative » reconnue. 

Nous orientons le regard sur deux entrées : 
 le lien social au sens large, le maillage social, le 

faire ensemble à Sauxillanges.
 le « rayonnement » de la commune et les liens avec 

les communes attenantes.

Cela se traduit dans l’organisation de la résidence par la 
rencontre de personnes diverses, en prévoyant :

 Des entretiens individuels : à l’EHPAD, des pêcheurs 
(entretien avec le président de la fédération) et des adolescents 
(participants au dispositif « Argent de poche »), avec des 
agricultrices (rdv tombé à l’eau)

 Un « focus group », une réunion entre élus des 
communes du bassin de vie, sur « les liens qui existent, et 
ceux qui pourraient arriver »

 Une carte et un micro-trottoir pour identifier d’où on 
vient et ce que l’on vient faire à Sauxillanges

 Un ciné-débat, pour réfléchir à comment on passe de 
l’entraide à un projet collectif

À SAUXILLANGES (63 490)
Synthèse de 3 jours de rencontres et d’échanges
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Oui, c’est riche 
en propositions et 
ça fait venir !

 La richesse des activités culturelles, associatives 
et sportives saute aux yeux et elle est rapportée par un 
grand nombre de personnes. Elle tient, entre autres, à 
l’articulation entre : l’organisation d’activités diverses, 
l’appui de l’Espace de Vie Sociale municipal, ainsi que la 
présence des équipements. 

 Les services du bourg-centre, comprenant les multiples 
commerces, associés aux activités dont il a été question plus 
haut (et les écoles !), font venir. On nous dit : « Il faut bien se 
gratter la tête pour trouver ce qui manque à Saux ». 
En creusant, on entend « il ne manque qu’un collège » (que 
les ados puissent vivre plus/rester ici est un sujet majeur).

Faire vivre, fréquenter 
un centre-bourg, c’est 
se frotter à des freins 
concrets :

 L’orientation vers l’agglomération des solutions de 
transport collectif : les navettes mises en place, passant par 
les communes alentours, vont à Issoire ! Il est plus 
facile d’aller passer le mercredi après-midi à Issoire 
qu’à Sauxillanges même si on habite à côté + difficulté 
d’opérationnalité du transport à la demande : 
organisation, contraintes et coût.

 La peur/le danger de la route : en tant que piéton 
dans le bourg, à des endroits où passent des camions, 
sans trottoir, ou en tant que cycliste (ou plutôt parents 
de cyclistes !) sur « la grande route » (touche directement 
l’autonomie des plus jeunes).

 La connaissance des services disponibles localement, 
autrement la facilité est de rejoindre l’agglo proche, 
notamment quand on vient de s’installer, et particulièrement 
si on travaille ailleurs.

Les nouveaux venus 
dans l’équation : 

  Les « grandes enseignes » qui développent des 
supermarchés en première couronne de bourg : avec 
station essence, laverie et casiers à colis à l’extérieur et 
gaz en distributeur automatique, ouvert entre midi et deux 
et le dimanche. C’est pratique pour ne pas « descendre » à 
l’agglo, c’est plus calme, un peu plus cher mais ça dépanne, 
surtout le dimanche (« the place to be » ce jour-là, surtout 
s’il ne pleut pas) ! 

 La coopération malmenée entre les communes : 
par la dilution des communautés de communes dans 
les communautés d’agglomération (faire entendre sa 
voix devient difficile), puis par les contraintes données 
par l’État à l’économie (baisse des dotations), jusqu’à la 
consigne de fusionner les communes (crainte importante 
de la perte d’identité).

1ers enseignements 
pour l’analyse 
de l’habitabilité

L’habitabilité, ça se travaille avec des gens ! 

Notre résidence a été facilitée par :
 L’appui relationnel et organisationnel des élu·es et de 

l’animatrice de l’EVS, qui tient à la qualité de leurs relations.
 L’accueil de la résidence dans l’EVS : un lieu public, à 

vocation sociale, déjà connu, ayant l’habitude de recevoir, 
et se trouvant dans un bâtiment de « commun » abritant la 
mairie, la bibliothèque… L’espace démocratique local est un 
socle important permettant d’inclure la diversité des façons 
de vivre et voir l’habitabilité (ateliers citoyens, commissions 
thématiques, chantiers participatifs, etc.)

Les projets de revitalisation de bourg reflètent la nécessité 
d’une approche « globale » : il ne s’agit pas (que) d’embellis-
sement, de soutien à la biodiversité, de confort thermique, 
c’est aussi une question collective et sociale : d’accès, de 
soin, d’usages, du mobilier public réalisé en chantier 
collectif, lors de résidences d’artistes, et avec des 
personnes jeunes (dispositif Argent de poche, voir notre 
bande déssinée sur ce thème).

L’habitabilité, proche d’une « grande ville », si on y travaille, 
c’est aussi : avoir comme première question la mobilité 
vers la ville, venir dans son bourg que le dimanche, pour les 
courses d’appoint ou les activités sportives, y apprécier la 
tranquillité, mais se soucier de qui on verra quand on ne tra-
vaillera plus, connaître les petits chemins de rando…

L’habitabilité, c’est pour la vie ! et aussi une question pour la 
fin de vie : où finir sa vie ? Où mourir ? Où demeurer ? Dans 
quelles conditions et avec quelles attaches affectives ?
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Des ressources 
pour aller plus loin 

 La notion de robustesse 
         d’Olivier Hamant 
ou comment penser notre avenir 
autrement qu’à partir de la performance.

à retrouver sur : 
larobustesse.org

 Un rapport complet 
sur l’engagement de son territoire 
dans la transition écologique : 

à retrouver sur : theshiftproject.org/app/
uploads/2025/02/TSP_SRT_Tome2_WEB.pdf

Des questions 
& des sujets 
à creuser 

Faudrait-il penser les communes rurales comme 
des Tuartiers de YiOOes̭" Doit-on penser l’accès 
aux services sous forme de mutualisation 
entre plusieurs communes & créer des espaces 
collectifs pour cette mise en commun ?

Comment faire face aux pressions capitalistes 
et OiE«raOes̭" Et ainsi à la perte de subsidiarité 
des vies locales, politique et économique, 
Tui Podifient Oa nature de nos reOations̭"

Comment Oe nuP«riTue a-t-iO �re�FonfiJur« notre 
FoJnitioṋ" Jusqu’à modifier notre organisation 
par l’immédiateté de la communication (moins 
d’anticipation), MusTu̵¢ donner IorPe ¢ de nouYeau[ 
rapports au FoOOeFtiI, Poins struFtur«s̭"

Le rôle des fédérations de pêche : dans la 
FonnaissanFe du territoire, Oa transPission d̵un 
Oien sensorieO au[ «O«Pents, O̵aniPation de Oiens 
sociaux (ateliers avec des jeunes et des aîné·es), la 
« gestion patrimoniale » des espèces et le récit des 
évolutions « l’année dernière, il n’y avait plus de 
truites dans le bief, ça fait mal au cœur », « avant 
on ne se posait pas la question, on pêchait et on 
mangeait ».

Le sujet de la transmission est apparu à différents 
moments : transmettre aux nouvellement arrivé·es, 
aux jeunes, etc.

http://larobustesse.org%20
http://theshiftproject.org/app/uploads/2025/02/TSP_SRT_Tome2_WEB.pdf
http://theshiftproject.org/app/uploads/2025/02/TSP_SRT_Tome2_WEB.pdf
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Olivier Hamant, Ingénieur agronome de formation, dresse un triple constat.

La notion de ROBUSTESSE 
d’Olivier Hamant 

ou comment penser notre avenir autrement qu’à partir de la performance.

Extrait du blog Rivaje • https://www.rivaje.fr/blog/la-robustesse-concept-inspire-du-vivant-nouvelle-boussole-pour-les-entreprises-2
Pour en savoir plus rendez-vous sur https://larobustesse.org

•
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Les constats scientifiques convergent : 
les crises environnementales, sociales 

et économiques s’accentuant 
partout dans le monde, la stabilité 
sur laquelle nous avons bâtie notre 

société actuelle est révolue. 
Le XXIème siècle sera fluctuant 

et l’avenir incertain.

• 
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La performance est partout. 
Il faut allier efficacité 

(faire le maximum) et efficience 
(avec le minimum de moyens pos-

sibles), partout et tout le temps,
 quitte à détruire nos ressources 

ou notre santé.

•
m /$ 3(5)250$1&( 
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Choisir la performance, 
c’est se fixer un objectif et mettre 

tous nos moyens à l’atteindre. 
Ainsi, on réduit notre vision 
du monde et nos champs 

des possibles.

ƪƥƧƩ ʧ ư’ƭƲƶƷƥƦƭưƭƷʰ ƴƸƩ ƲƳƸƶ ƹƭƹƳƲƶ� 
nƳus aƹƳns ƦesƳin dũƳuƹrir ưe champ des pƳssiƦưes 

pƳur se ưaisser de ưa ưatitude dũactiƳn� 
ưƩ ƧƳƲƷƘʺưƩ ƩƷ ư’ƳǫƷƭƱƭƶƥƷƭƳƲ ƪƘƥƫƭưƭƶƩƲƷ ƲƳƶ ƳƘƫƥƲƭƶƥƷƭƳƲƶ ƩƷ ƲƳƶ ƧƳưưƩƧƷƭƹƭƷʰƶ�

LE VIVANT EST MAÎTRE DANS L’ART DE LA ROBUSTESSE 
puisqu’il a su s’adapter et survivre à 3,8 milliards d’années de fluctuations. 

Quelles leçons nous livre-t-il ?
Le vivant est 

,1EFF,CACE, AL�AT2,5E, 5E'21'A1T, ,1C2H�5E1T ET ,1ACHE9�. 
En 1 mot, Oe YiYant est tout sauI perIorPantbet c’est probablement dans cette sous-optiPaOit« 

que réside la clé de sa robustesse.

!!! PRENONS L’EXEMPLE DE LA PHOTOSYNTHÈSE !!!
Le rendement de la photosynthèse est de 1% quand le rendement d’un panneau photovoltaïque s’élève à 15%.

Cela signifie que les plantes gâchent 99% de l’énergie solaire qu’elles reçoivent 
et que malgré leurs milliards d’années d’existence, elles n’ont pas optimisé ce processus.

$/256 
48( 

)$,5(b"

48̵(67-&( 
48( /$ 

52%867(66( "

Troquer 
la notion 

de performance 
pour celle de 
robustesse.

Le maintien 
d’un système 

stable 
malgré les 

fluctuations.

https://www.rivaje.fr/blog/la-robustesse-concept-inspire-du-vivant-nouvelle-boussole-pour-les-entreprises-2
Pour en savoir plus rendez-vous sur larobustesse.org
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Memento illustré réalisé par The Shift Project - réseau initié par Jean-Marc Jancovici - 
il est conçu comme un parcours pédagogique autour de trois axes : 

cƳmprendre ^ agir ^ Ƴrganiser

Extrait du blog Rivaje • theshiftproject.org

Un rapport complet sur l’engagement de son territoire dans 

NC VTCPUKVKQP ȘEQNQIKSWG

Les constats de départ
•

La publication du sixième rapport du 
GIEC sonne une fois de plus l’alerte. 
Il est incontestable que les activités 

humaines provoquent un réchauffement 
généralisé et rapide de la planète.

ű 
La décarbonation de notre système de 
production et de notre consommation 
d’énergie transformera profondément 

nos modes de vie fondés 
sur l’abondance d’énergie fossile. 

•
Les transformations à opérer devront 

tenir compte des particularités 
de chaque territoire, et refaçonneront 

en profondeur leur économie, 
leur aménagement et leur gouvernance.

ƸƲƩ ǫƘƳǫƳƶƭƷƭƳƲ
pƳur tenir ưe cap de ưa transitiƳn écƳưƳgiƴue � 

ưa résiưience territƳriaưe
4u’est-ce que cela signifie ?

ưes � grands aƻes prƳpƳsés

Des pistes de transformation transversales
| Accepter que le monde que nous connaissions a déjà disparu | Commencer par « ne rien faire de mal » |

| Agir pour un territoire plus résilient en matière de santé des habitants | Penser et agir « coopération et solidarité » |
| Oser faire autrement dans l’incertitude |

•
1- COMPRENDRE 

(POUR NE PAS SUBIR)
la nature des bouleversements 

écologiques et les transformations 
en cours sur les territoires. 

Cet axe insiste sur la dimension sociale 
et politique de la transition écologique 

pour finalement considérer aussi 
l’opportunité que ces évolutions 

peuvent représenter 
pour les territoires.

ű 
2- AGIR 

(POUR ENGAGER SON TERRITOIRE)
en soutenant certaines initiatives 

locales existantes et en engageant 
des actions concrètes et réalistes à 

courte échéance. 
Cinq domaines d’actions sont proposés : 
l’administration locale, l’alimentation, 

l’urbanisme & l’aménagement, 
l’économie & l’emploi, 
la santé & le bien-être.

•
3- ORGANISER ENSEMBLE 

LA RÉSILIENCE DE SON TERRITOIRE
à travers une démarche inclusive 

d’élaboration de stratégies 
de résilience du territoire, 

cet axe en présente les conditions : 
la bonne connaissance des enjeux et 
des acteurs mais aussi l’entraide et 
la coopération, à toutes les échelles. 

Cela exige de revoir fortement
 la gouvernance locale.

•
Anticiper une trajectoire de transition 

incertaine en reconnaissant pleinement 
la diversité des risques auxquels les 

collectivités sont et seront confrontées. 

ű 
Les territoires doivent pouvoir 

continuer de fonctionner et 
de répondre aux besoins essentiels 

de leur population.

•
Absorber les perturbations en se réorganisant 

ou en Podifiant Oeur struFture, 
tout en conservant leurs fonctions essentielles, 

leur cohésion, leur identité 
et leur capacité de gouvernance.

theshiftproject.org
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Elle est située dans l’unité paysagère du Massif des Feuillardiers, traversée par la rivière 
La Tardoire. Cette commune attractive se trouve à moins d’une heure de route de Limoges 
(bassin d’emploi principal), proche du pôle de Saint-Junien et avec un tissu économique local 
encore actif.

La commune vue Par 

elle-même :

L’état des lieux
 Bourg-centre concentrant des commerces 

de proximité et une école.
 Campagne habitée. 
 Installations de jeunes autour de projets 

de circuits courts.
 Tourisme familial (voie verte, balades, 

séjours famille).
 Exploitations agricoles en bio structurées.

Des initiatives 
& une question

 Travail sur l’aménagement d’un hameau en collaboration avec 
les habitant·es.

 Réflexions des élu·es sur les espaces publics.
 Association culturelle active : spectacles, théâtre, accueil de 

résidences...
 Commune qui communique sur son cadre de vie par un riche 

bulletin municipal.
 Qu’est-ce qui donnerait envie de passer un moment à Champagnac, 

comme un moment de pause, un moment de vie ?

Les spécificités de ce terrain vues par Super Rural
ce que nous avions (aussi) en tête dans La PréParation de La résidence :

 Quelle place occupe la culture dans l’habitabilité d’un 
territoire ? Y a-t-il des cohabitations, des coexistences, des 
concurrences culturelles ? Y a-t-il une culture (de) commune ? 

 Penser l’habitabilité  : de la nécessité d’un projet 
politique et collectif ? Cette question, fil rouge, a aussi 
été traitée en discussion avec les élu·es de la Commission 
Urbanisme Paysage et Patrimoine du Parc.

une œuvre commune qui attire
vers suPer ruraL :

 Cette résidence a été construite sur la base d’invitations 
faites à Yenir «FKanJer ¢ Oa 0aison 6uper 5uraO. L’aller vers 
s’est alors IoFaOis« sur O̵inYitation au[ aniPations et aux 
propositions faites notamment à destination de la communauté 
britannique, importante sur la commune.

 C’est une résidence sur laquelle m̭O̵ĕuYre FoPPunḙ} 
a été éprouvée, notamment par :
> O̵eIIort Pis ¢ Oa d«Foration, ¢ O̵aPEianFe, à la mise en scène 
des lieux, à la préparation d’un espace dédié aux projets de 
la commune et de ses villages (hameaux) par les élu·es 
accueillant·es et la participation des agents communaux 
pour la logistique, la préparation de beaux repas à partager, 
et pour certain·es aux activités elles-mêmes.
> Oa partiFipation ¢ Fet eIIort des m̭$nJOaises̭} par le prêt 
de plantes (magnifiques) et la fabrication d’un arbre à récit, 
puis du brunch.
> Oa pr«sentation PuOtiOinJue  : français, anglais et un peu 
occitan !!! de la résidence lors de la soirée d’ouverture.
> la proposition de plusieurs contributions, en plus des 
FontriEutions KaEitueOOes des r«sidenFesb: apport de photos 
anciennes, lectures de textes, air-guitar !

PNR PÉRIGORD-LIMOUSIN
578 habitant·es 

À CHAMPAGNAC-LA-RIVIÈRE (87 150)
Synthèse de 3 jours de rencontres et d’échanges



La proposition
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L’eau : 
un commun qui 
regagne de l’intérêt

L’eau, cette ressource vitale fait souci partout, au moins à 
deux registres : approvisionnement et qualité. 
À Champagnac, l’exercice de cartographie sensible nous 
montre que des pratiques collectives seraient peut-être à 
ré-inventer aujourd’hui, à partir des constats suivants : 

 Oa mperte} d̵un usaJe sensiEOe et de pro[iPit« �
> avec l’eau au robinet et l’arrêt des puits publics, il n’est plus 
nécessaire de négocier la quantité d’eau prélevée avec le voisinage ;
> et il y a eu une perte de connaissance de la provenance de 
l’eau et de sa qualité (elle était empirique avec les puits).

 O̵m̭int«r¬ṱ} pour Fe FoPPunb�
> réassurance de savoir où sont les lieux de captage de l’eau 
courante (ici : forêts proches) ;
> et d’être informé·es sur son circuit (amont/aval), sur l’état et 
la gestion des équipements ;
Cet exercice révèle aussi une vision inédite de la commune. 

Inventer de 
nouvelles relations 
à son environnement : 
où vivre ?
L’aspiration à un mode de vie moins impactant pour l’environ-
nement (au sens écologique) peut conduire à des stratégies 
individuelles qui entrent en friction les unes avec les autres. 
Ces frictions questionnent les communautés villageoises, et 
plus largement, les politiques d’urbanisme et d’habitat. Voici 
deux situations illustrant cette mise en tension, pouvant partir 
d’une même intention et ayant chacune de l’intérêt : 

 O̵KaEitat de Fentre EourJb� évite le mitage, centralité des 
services, habitat déjà existant, laisse de la place aux autres usages 
et espèces, en rassemblant l’emprise dédiée à l’habitat humain.

 O̵KaEitat en O«Jerb � mitage, nouvelle structure (mais 
plus économe en matériau et énergie), emprise sur des 
terres agricoles parfois, occupation par l’habitat humain de 
nouveaux espaces.

Où vivre n’est pas seulement une question de logement, habiter 
est une notion qui parle aussi des pratiques de vie et 
de O̵orJanisation des espaFes� Ainsi à Champagnac, cette 

question traverse aussi les espaces publics, que nous avons 
regardés avec la question des « pauses ». En voici trois  : le 
cimetière (peut-il devenir un lieu de vie ?), la voie verte (y faire 
une promenade, faire des pauses pour la rejoindre), les bords 
de riYiªre de Oa 7ardoire (se poser un temps, sur la future 
œuvre en céramique Metteuse de part).

Interculturalité(s) & 
mise(s) en récit

Multilinguisme, communautés, cultureS  : la richesse des 
multitudes. Les ateliers ont montré un panorama large des 
interculturalités présentes, des récits des vies et modes de 
vie. La culture limousine, anglo-saxonne, paysanne ou autre, 
un passé et un présent, ce qui fait patrimoine pour les un·es 
et les autres : le canal, une sculpture, une fontaine, une façon 
de mener les interactions sociales, une forme de théâtre… de 
ce qui fait le beau et l’art, aussi. 
&oPPent reJarder Fe Tui entre en IriFtion dans Oes r«Fits̭" 
&oPPent prendre soin des FoKaEitations " 4u̵est-Fe Tui 
entretient O̵inter̭" (t aussib� TueOs sont Oes r«Fits «PerJents̭"

1ers enseignements 
pour l’analyse 
de l’habitabilité

+aEitaEiOit« Ys attraFtiYit« �ou O̵inYerse�

Si les politiques de développement rural, et particulièrement en 
Limousin, ont misé sur l’accueil et l’attractivité durant plusieurs 
décennies, cette recherche-action sur l’habitabilité est un geste 
pour tenter un dépassement. De prime abord il apparaît que : 

 si des installations ont lieu sans choix tactique ou 
élan ciblé pour un territoire, des personnes déclarent avoir 
fait le choix de rester ;

 la notion d’habitabilité va au-delà des questions 
d̵KaEitat, de Fadre de Yie, et P¬Pe de serYiFes̭�

 toutefois, l’attractivité des territoires aujourd’hui, est 
une affaire que certains pensent avec les projections clima-
tiques, comme inYestissePent reIuJe (sans nécessairement 
venir s’y installer à ce jour), questionnant donc l’habitabilité 
de leurs lieux d’implantation présents.

3our penser O̵KaEitaEiOit«, FoPPent �re�Oire Oe pass«̭" 
Nous retenons en ce sens deux notions des balades à 



Des questions 
& des sujets 
à creuser 

Qu’entend-on par accueil ? Quel serait l’accueil au 
prisme de l’habitabilité ? Qu’aurait-il de différent 
d’une « tradition d’accueil » et de l’accueil entendu 
dans l’attractivité ?

Quelles sont les conséquences des politiques 
d’attractivité ? Quels en sont les héritages ? 
Qu’est-ce qui percute une évolution vers une 
« politique » de l’habitabilité ? 
Les politiques d’attractivité ont-elles fait du tort à 
l’habitabilité des espaces ruraux ?

Au sujet de l’eau, les questions d’autonomie et de 
gestion méritent suite. Une question générale et 
transversale s’impose : 
« En régie, comme hors régie, comment préserver 
la ressource et favoriser un accès équitable ? ».

Quelles sont les frontières entre technique et 
politique dans la gestion des petites communes ? 
Cette différenciation a-t-elle un sens concret ?
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Des ressources 
pour aller plus loin 

 De nouvelles ruralités en projet, 
un travail en Ateliers Hors les Murs de 
la promotion 2023 
du Master Architecture, Villes 
& Territoire de l’ENS Architecture Nancy. 
Ce travail a été réalisé à Mareuil en 
Périgord  > voici la partie 3, dans 
laquelle il est question des lisières et 
de la retro-innovation.
à retrouver sur : https://beta.dronneetbelle.fr/
wp-content/uploads/2024/05/PARTIE-3.pdf 

 Conseil de lecture pour 
une approche sensible 
et poétique du cours d’eau : 
+istoire d̵un ruisseau 
d̵�Ois«e 5eFOus, 1869, notamment 
le chapitre 1 
La source, 

à retrouver en ligne :
ouvaton.link/6sSYF3

à retrouver également sur France 
Culture dans Sciences Chrono �
Quel portrait de la nature surgit-il 
dans ce texte ? Et quels échos en 
demeurent-ils dans l’écologie 
d’aujourd’hui ?

Champagnac qui questionnent la rétro-innovation possible. 
&oPPent Oe pass« peut nous donner ¢ inYenter Oe Iutur̭" 
On ne parle bien sûr pas de retour en arrière, mais 
d’inspiration. Ici il s’agit :

 de (re)penser les lisières : fût le temps d’un amé-
naJePent en esFarJot, donc le centre était le bourg, vers 
des couronnes où l’humain est moins présent (en termes 
d’habitat comme d’activité) ;

 de penser des multi-activités partielles  : la combinaison 
de proto-industries et travail agricole a permis une forme de 
« résistance » à l’exode rural du Périgord-Limousin. Cette 
question se pose aussi pour des besoins plus physiologiques, 
dans l’utilisation de l’eau, la production alimentaire, les besoins 
sanitaires (les fameuses toilettes sèches entre autres).

et le chapitre 7 
Les fontaines 
de la vallée.
à retrouver en ligne :
ouvaton.link/ZfLf1s

https://beta.dronneetbelle.fr/%20wp-content/uploads/2024/05/PARTIE-3.pdf%20
https://beta.dronneetbelle.fr/%20wp-content/uploads/2024/05/PARTIE-3.pdf%20
https://ouvaton.link/6sSYF3
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/sciences-chrono/histoire-d-un-ruisseau-elisee-reclus-7112481
https://ouvaton.link/ZfLf1s
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[…][…]

et elle se dit 
que 

TOUTES LES LÉGENDES 
nous ramènent à 

LA COHABITATION 
HOULEUSE

 
des hommes & des bêtes.

«

«
Extrait du livre de Sandrine Bourguignon • P52 • Et d’une vie tout animale

Éditions Cambourakis • avril 2024
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Chats de partout 
de 

Henry Monnier

Ce poème est une contribution de Colette, Coco, 
faite lors de l’atelier de partage de textes 

durant la résidence de Champagnac-la-Rivière.

Je suis le chat de cimetière,
De terrain vague et de gouttière,
De haute-Égypte et du ruisseau
Je suis venu de saut en saut.
 
Je suis le chat qui se prélasse
A l’instant où le soleil passe,
Dans vos jardins et dans vos cours
Sans avoir patte de velours.
 
Je suis le chat de l’infortune,
Le trublion du clair de lune
Qui vous réveille dans la nuit
Au beau milieu de vos ennuis.

Je suis le chat des maléfices
Condamné par le Saint-Office ;
J’évoque la superstition
Qui cause vos malédictions.

Je suis le chat qui déambule
Dans vos couloirs de vestibules,
Et qui fait ses petits besoins
Sous la porte cochère du coin.
 
Je suis le félin bas de gamme,
La bonne action des vieilles dames
Qui me prodiguent le ron-ron
Sans souci du qu’en dira-t-on.
 
Épargnez moi par vos prières
Le châtiment de la fourrière
Où finissent vos émigrés
Sans demeure et sans pedigree.
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Elle est située en bord du Lot, dans un secteur très touristique. (Elle se situe à proximité 
de Saint-Cirq-Lapopie, pôle touristique fort, accueillant jusqu’à 400 000 visiteurs par an.)
Le bourg est de forme villageoise ancienne caractéristique des implantations de vallée.
Elle se situe sur le causse de Cajarc, le plus petit des quatre causses du Quercy, enserré 
dans les méandres du Lot et du Célé.
Elle fait partie de la communauté de communes du Pays de Lalbenque-Limogne.

La commune vue Par 

elle-même :

L’état des lieux
 Services : commune peu desservie par les transports en commun, 

services de santé peu présents. 
 Foncier peu disponible. 
 Bâti vacant à réhabiliter / réinvestir. 
 Forts enjeux environnementaux : partage de la ressource en eau.
 Inadéquation entre l’offre d’habitat et les attentes des populations 

souhaitant s’installer dans le secteur. 

Des initiatives 
 Mise en place d’une Maison 

d’assistantes maternelles.
 Aménagement des espaces publics 

du centre-bourg.

Les spécificités de ce terrain vues par Super Rural
ce que nous avions (aussi) en tête dans La PréParation de La résidence :

 Un centre-bourg sans aucun commerce 
(première commune avec ce profil).

 Une dichotomie des « modes de vie » entre 
Causses et Vallée, vue comme un marqueur social de 
différenciation.

Paysages muLtiPLes 
Pour suPer ruraL :

 Un nouveau paysage pour l’équipe de Super Rural 
(basée en Limousin) = cap plus au sud !

 Une orientation sur les politiques « d’aménagement » : 
sur l’habitat, le devenir de l’espace commun/public, 
la mobilité

 « Habiter » plusieurs espaces pour l’enquête : 
3 salles ouvertes aux invitations, 2 commerces avec 
terrasses (aller vers), 2 espaces publics (place + balade)

315 '(6 &$866(6 '8 48(5&<
189 habitant·es 

À SAINT-MARTIN-LABOUVAL (46 330)
Synthèse de 3 jours de rencontres et d’échanges
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Manque de 
logements à l’année
Présence de maisons secondaires, de gîtes, de locations sai-
sonnières auxquelles les saisonniers n’ont pas nécessairement 
accès (beaucoup en camion, s’installent sur des terrains). 
/̵ oIIre OoFatiYe est donF insuIIisante pour Tui souKaite 
traYaiOOer toute O̵ann«e ou une partie de l’année sur le territoire : 
des entreprises déclarent avoir de la difficulté au recrutement 
pour cette raison. 

Vivre sur le causse 
ou dans la vallée 
> Selon ses moyens en termes de mobilité pour l’accès aux 
services, aux transports collectifs (cars scolaires ou régionaux), 
à l’emploi/activités économiques.
> Alors : 

 la connectivité des lieux est soumise aux aléas : un rocher 
qui tombe sur la route, et c’est le grand détour !

 O̵autonoPie des pOus Meunes (comme celle des 
personnes qui ne veulent ou ne peuvent pas utiliser de véhicule 
individuel) est facilitée par la vie dans la vallée (cars).

 iO est Tuestion de FapaFit«b � à rouler, à supporter le 
trajet, à payer les frais de déplacement -vers le travail/le 
soin/le loisir- à la ville, Cahors (Ouest) ou Figeac (Est), à 
45 minutes en voiture.

Une vie de village 
formée par la vallée
Cénevières, Saint-Martin-Labouval, La-Tour-de-Faure  : 
3 communes en enfilade le long du Lot. La vallée est un 
espace praticable en vélo pour l’accès aux services  : de 
nombreuses personnes s’y déplacent avec une assistance 
électrique. Le commerce multi-services, avec son extension 
café, devient un espace important de sociabilité.

Vivre ici, 
c’est s’inscrire dans 
les éléments

 /̵appartenanFe au soO, le lien avec les éléments est 
aussi présent et spontanément évoqué, pour la première fois 

durant les résidences. « Être du caillou » est une expression 
utilisée plusieurs fois pour parler d’« être » du causse. Il en 
est de même de la vie dans la vallée « partout où je vais, je 
cherche l’eau ! ».

 Pour la première fois aussi le Massif central a une 
réalité objective, un sens, dans cette enquête ; « ce qui est 
intéressant dans votre démarche c’est que vous allez à plein 
d’endroits. Y’a une unité/continuité géologique ».

 Enfin, Oa Fondition d̵KuPain est Oi«e au[ «O«Pents, 
Pin«rau[ et Y«J«tau[, au soO et au[ raFines :
« on est tous de la roche en fait, mais maintenant on est 
plus grand-chose » (rapport à une vie déconnectée du sol, 
et du sol commun, qui accompagnerait le délitement des 
existences communes).

Un « appel d’air » 
touristique
/e YiOOaJe de 6aint-&irT-/apopie, perché, élu à la télévision  
Village préféré des Français, en 2012 est un point incon-
tournable de la dynamique du territoire. Ce point d’attrait 
majeur a reFonIiJur« Oa disposition des serYiFes sur Oe 
territoire, dont certains ont quitté la vallée pour « monter » 
dans ce village. Six grands parkings numérotés avec aire 
de retournement y ont été aménagés.

1ers enseignements 
pour l’analyse 
de l’habitabilité
/̵ KaEitaEiOit« est une Tuestion de Po\ens

Les conditions socio-économiques ont un rôle prépondérant 
pour l’habitabilité des lieux de vie, en termes :

 d’ampleur du choix possible de son lieu de vie

 de qualité des caractéristiques de ce lieu

 in fine de qualité de vie qui en résulte
Ces conditions socio-économiques sont une donnée 
collective (relative à la société). Cela pose deux questions : 

 L’habitabilité des un·es se fait-elle au détriment de 
celle d’autres ?

 Comment faire de l’habitabilité, un critère de 
bien-vivre collectif ?

6̵int«resser ¢ Fe Tue m̭Fo½tḙ} O̵attraFtiYit«
L’attractivité touristique amène son lot d’impacts moins 
directement visibles et discutés. Il en est pourtant question 
tout le temps : 
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Des ressources 
pour aller plus loin 

 Un petit récit local de 
« l’essorage estival » 

à écouter ici : 
audioblog.arteradio.com/
blog/256436/podcast/259066/
essorage-estival

 Tourisme de masse 
— Faut-il arrêter de voyager ? 
Un documentaire d’Arte 

disponible sur Youtube : 
https://www.youtube.com/
watch?v=5a4rNDr4LGo

 Une action de locaux 
pour manifester contre le tourisme 
de masse : 
www.huffingtonpost.fr/international/video/
les-espagnols-sortent-les-pistolets-a-eau-
pour-protester-contre-le-tourisme-de-
masse_251421.html

 faire des choix d’aménagement impactant vie et paysage local : 
faire un camping (pour l’été) ou un équipement sportif (pour l’année) ?

 vivre avec la reconfiguration des services, en termes 
d’activités et localisation.

 améliorer le réseau électrique, saturé en été.

 faire avec la pollution de l’eau sous la pression de la 
population estivale, en période de crise hydrique, et vivre avec 
des zones devenues impropres à la baignade.

 supporter les impacts sur la santé, sur la vie personnelle, la 
vie sociale et familiale, l’intensité du travail des professionnel.
les durant la période touristique…

'e Oa diIfiFuOt« ¢ FKanJer de OoJiFieO
S’il est évident qu’il est très difficile de penser en dehors du logiciel 
de développement actuel, cette nécessité vitale se fait sentir. Il paraît 
alors nécessaire d’inventer, de rêver de nouveaux récits, pour pouvoir 
faire évoluer les pratiques du quotidien. 

Des questions 
& un sujet à creuser 
Comment penser un territoire au-delà de son 
potentieO de riFKesses FonYertiEOes en arJent, 
de ce qu’il aura(it) à vendre ou offrir ? 
Comment penser au-deO¢ de O̵attraFtiYit« 
et de O̵«FonoPie touristiTuḙ"

Comment mener ces réflexions de manière 
collective, quand les situations divergent ? 
Quand les intérêts entrent en conflit ? 
Quand l’économie touristique fait partie de 
l’équilibre économique individuel et local ?

6̵int«resser au[ FoPPunaut«s pr«sentes 
sur Oe territoireb� celles qui ont rénové le patrimoine, 
qui entretiennent les chemins, qui font vivre 
les associations, qui vivent ici…

Et un bon plan 
communication : 
panneaux d’affichage municipaux sous verre 
dans les hameaux à des endroits visibles et 
fréquentés (à côté des poubelles par exemple).

http://audioblog.arteradio.com/%20blog/256436/podcast/259066/%20essorage-estival
http://audioblog.arteradio.com/%20blog/256436/podcast/259066/%20essorage-estival
http://audioblog.arteradio.com/%20blog/256436/podcast/259066/%20essorage-estival
https://www.youtube.com/%20watch?v=5a4rNDr4LGo
https://www.youtube.com/%20watch?v=5a4rNDr4LGo
http://www.huffingtonpost.fr/international/video/%20les-espagnols-sortent-les-pistolets-a-eau-%20pour-protester
http://www.huffingtonpost.fr/international/video/%20les-espagnols-sortent-les-pistolets-a-eau-%20pour-protester
http://www.huffingtonpost.fr/international/video/%20les-espagnols-sortent-les-pistolets-a-eau-%20pour-protester
http://www.huffingtonpost.fr/international/video/%20les-espagnols-sortent-les-pistolets-a-eau-%20pour-protester
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ƸƲ ƲƳƸƹƩƥƸ ƱƳƷ  : ưe surtƳurisme
 Définition Saturation temporaire ou continue d’une destination 

qui se trouve submergée par des afflux massifs de touristes. 
Cette saturation entraîne des perturbations 

d’ordre social, environnemental, culturel et économique d’une destination.
    Quelques synonymes Congestion, surcroissance, pression et surcharges touristiques.

ƨƩƶ ƧƬƭƪƪƘƩƶ
ưũeurƳpe enregistrait pưus de ��� miưưiƳns dũarriƹées tƳuristiƴues internatiƳnaưes en ����� 

ce chiFFre était de ��� miưưiƳns en ���5� seưƳn ưũƳnu tƳurisme�

Extrait du site : MobiDic, Dictionnaire critique des Mobilités • Article : Surtourisme • https://mobidic.cnrs.fr/surtourisme/

.G VQWTKUOGǭ� GPVTG ƓGTVȘ GV OCNȘFKEVKQP

Des nuisances
| Embouteillages | Villes et bourgs saturés | Aménagement territorial centré sur l’accueil des touristes | 

 | Multiplication des meublés de courte durée qui ne correspond pas aux besoins locaux | Flambée des prix de l’immobilier | 
 | Compétition pour l’accès aux ressources et aux infrastructures : eau, énergie, routes... | Etc. | 

•
LA DÉCROISSANCE 

TOURISTIQUE
qui vise à limiter 

en quantité les flux 
de touristes 

autorisés à visiter 
un lieu ou un territoire 

•
UNE APPROCHE 

GLOBALE
fondée sur un équilibre 

entre 
hospitalité, durabilité 

et justice spatiale 
s’impose  

ű 
LA RÉSOLUTION 

DE LA CRISE du surtourisme 
ne pourra se limiter 

à une régulation 
des flux de visiteurs, 

ni à une gestion des conflits 
entre touristes et résidents. 

•
LES ESPACES 

DE COHABITATIONS 
ET DE VIVRE-ENSEMBLE doivent 

être repensés en profondeur
afin de concevoir des territoires 

capables d’accueillir durablement la 
pluralité des usagers. 

(concilier : les besoins fondamentaux 
des résidents, les attentes 

des visiteurs et les autres formes 
d’usages du territoire. 

•
À Barcelone, des manifestants 

ont aspergé les touristes 
avec des pistolets à eau, 
évoquant une tentative 

de purifiFation s\PEoOiTue de 
la « pollution » touristique.

ű 
Ce rejet se manifeste 

dans des communautés 
Tui E«n«fiFient JrandePent 

des retoPE«es «Fono-
miques du tourisme. 

•
/es retoPE«es 

ne suIfisent 
plus pour 
supporter 

les nuisances

•
/a fiert« et 

l’appartenance 
au territoire 

sont malmenées 
par un sentiment 

de désappropriation

•
Un changement 
de paradigme 
est ¢ O̵ĕuYreb� 

on ne cherche plus 
l’attractivité mais 

Oa FoKaEitation

Un ras-le-bol paradoxal

Des 
pistes de 
réflexion

mobidic.cnrs.fr/surtourisme/
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«
Sur l’air de Aux Champs Elysées | Joe Dassin

«

réécrit par 
MIREILLE

•
SAINT-MARTIN-

LABOUVAL

On s’baladait dans St Martin
Quand débarquèrent tous ces péquins
Dans leur énorme camping-car
Et tous leurs moutards
Et soudain j’ai réalisé
Qu’on était déjà en juillet
La fin de la tranquillité
C’est pour tout l’été
Touriste égaré
Touriste égaré
À St Cirq, à St Martin, à Cénevières, à
Cabrerets
On en retrouve de tout côté
Touriste égaré
Et ça recommence au mois d’août
Austin et Jaguar sur les routes
Où se garer, où se parquer, vraiment
compliqué
C’est la mêm’ chose au bord du Lot
Ça crie ça bouge, ça polyglotte
Pas de place mêm’ de bon matin
Pour poser son train
Touriste égaré
Touriste égaré
À St Cirq, à St Martin, à Cénevières, à
Cabrerets
On en retrouve de tout côté
Touriste égaré

Mais quand arrive la St Martin
Toutes les maisons sont fermées
Y’a plus personne sur la place
Où sont-ils passés
Plus de concerts plus de restos
Plus de marchés plus de bistrots
Il ne nous reste que la messe
Quelle tristesse
Touriste envolé
Touriste envolé
À Paris, à Marseille, à Bruxelles, à
Barcelone, à Berlin ou à Brighton
Touriste envolé
Alors de retour en banlieue
Dans le métro ou dans le train
Vous regrettez Lot et Célé
Les p’tits sentiers
Vous repensez à ces soirées
Où vous avez refait le monde
Avec vos voisins d’un été
Sous le ciel étoilé
Quand reviendrez-vous
Quand reviendrez-vous
On vous attend on vous espère
Les camping-cars tous au rencart
Installez-vous, on sera mieux
Pour passer l’hiver
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Le bourg de la commune est situé sur une ancienne route de marchands, entre la vallée du 
Rhône et Le Puy-en-Velay, avec le passage du chemin de Saint-Jacques (GR®65) et de la 
Via Fluvia sur une ancienne voie ferrée. 
Saint-Sauveur en Rue est au cœur des montagnes du Pilat, caractérisées par leurs grandes 
forêts, à la limite de la ligne de partage des eaux Atlantique – Méditerranée.
Territoire au patrimoine important  : ancien prieuré, châteaux, églises, anciennes usines 
textiles, etc.

La commune vue Par 

elle-même :

L’état des lieux
 Peu de problématiques liées au foncier : 

présence de foncier communal constructible
 Fermeture récente de trois commerces 

« sociaux » pour des questions de rentabilité : 
boulangerie, bar, épicerie

 Besoin d’adapter les logements 
(accessibilité, pour une population vieillissante) 

Des initiatives 
 Dynamique associative importante : comité des fêtes, 

associations sportives, culturelles et patrimoniales, bibliothèque, 
tiers-lieu avec atelier de réparation de vélo, et recyclerie récente

 Un groupe d’agriculteurs·rices impliqué·es dans la démarche 
« Patur’en Pilat »

 Travail en cours sur une étude de marché avec « Comptoir de 
campagne », depuis 2022 

 Nouveau pôle enfance (dans un ancien bâtiment).

Les spécificités de ce terrain vues par Super Rural
ce que nous avions (aussi) en tête dans La PréParation de La résidence :

 Comment se traduit l’attachement au 
coin, au pays, au paysage ? Comment la « nature » 
est-elle perçue ? Est-ce qu’on en profite, est-ce 
qu’on la vit, la ressent ? Et comment ?

 Comment habiter un territoire  ? 
Quelles sont les différences entre résider 
et habiter un territoire ? Est-ce en lien avec 
les activités pratiquées, l’habitat, la mobilité 
et l’investissement du lieu de vie (organiser 
ses activités sur place ou ailleurs) ?
 

grandes écHeLLes (temPs, esPace, connexion) Pour 
suPer ruraL :

 Première commune du projet ayant un passé industriel fort et visible 
(usines textiles). Des bâtiments ont été détruits (dont un quelques mois 
avant la résidence), d’autres sont vides ou ré-occupés.

 La commune ayant la plus grande proximité avec des « métropoles » 
et des grands axes de circulation : Saint-Étienne à 40 min, Annonay à 
20 min (avec accès A7), Lyon à 1h15.

 La « rue » est un lieu de transit avec le passage de 2000 camions 
par semaine.

315 '8 3,/$7
1085 habitant·es 

À SAINT-SAUVEUR-EN-RUE (42 220)
Synthèse de 3 jours de rencontres et d’échanges
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Choisir de s’installer 
à Saint-Sauveur-
en-Rue : croisement 
d’opportunités 
De prime abord, les constats qu’on nous rapporte sur la 
commune se questionnent les uns les autres : il n’y a pas de 
logements disponibles, les offres partent vite, et en même 
temps, on nous parle de la perte des commerces. Qu’est-ce 
qui rend la commune attractive pour des personnes qui ne 
la connaissent pas ? 
Or, il est rapporté que l’opportunité se révèle avec :

 une diagonale des bassins d’activité  : entre nord-
ouest (Saint-Étienne) et Sud Est (A7), favorable aux activités 
professionnelles, 
notamment pour les foyers composés de plusieurs adultes.

 le prix de l’immobilier, plus bas que celui des 
communes proches.

 la possibilité de «  s’échapper  » de la (grande) ville, 
en ayant la possibilité d’y garder des connexions, en ce qui 
concerne la région Lyonnaise, mais aussi Saint-Étienne.

 la sensation d’un endroit plein de potentiels (des 
projections pour le futur).

 et c’est beau, le cœur du Pilat ! Avec la forêt et « loin 
des panneaux publicitaires et des ronds-points ».

Il n’y a plus 
de commerces, 
mais c’est plutôt 
une question de lieux !

 La perte des derniers commerces fait traumatisme. 
Il existe toutefois une offre commerciale moins visible, car 
ambulante (et pas seulement pour le marché). Il semble que 
la vie de bourg en terme de services soit animée le soir et 
le week-end, calée sur le rythme des personnes allant 
travailler ailleurs. Une limite apparaît toutefois en la 
possibilité du déplacement de ces commerces itinérants 
sur des communes permettant un plus gros chiffre d’affaire 
(comme à Riotord le dimanche). N’oublions pas les magasins 
de vente directe de produits fermiers (deux côte à côte, un 
peu éloignés du centre).

 Évidemment, la perte des commerces physiques impacte 
l’offre disponible, ainsi que sa diversité et sa facilité d’accès. 
Mais c’est le manque des lieux qui s’entend aussi très fort : pour 
sortir, se rencontrer ou se retrouver, être hors de chez soi. 
Numéro un : le bar.

Des organisations 
et coopérations plus 
ou moins visibles !
L’absence de lieux peut rendre invisible «  pour l’œil nu  » 
des initiatives, dynamiques, organisations collectives qui 
font la vie locale. Ça ne veut pas dire que rien ne se passe ! 
Au contraire, on peut citer :

 la dynamique entre des nombreuses artisan·es, 
notamment installé·es dans la zone artisanale (par exemple, 
sur la mise en commun des compétences pour répondre à 
des besoins, comme l’entretien de terrains escarpés)

 l’organisation des parents d’élèves, et particulièrement 
des mères, par des groupes Whatsapp. Elles font, par leur 
travail, des ponts entre les deux écoles (publique et privée), 
jusqu’à organiser une « matinée » commune (rdv sur la bande 
dessinée pour découvrir ce qu’est une «matinée»).

 l’importance de la vie sociale dans les clubs sportifs 
(équipements excentrés du bourg)

1ers enseignements 
pour l’analyse 
de l’habitabilité
Pour une habitabilité de toutes et tous : 

« rendre visible » ou « changer de regard » ?
Il semble difficile de voir ce qui n’est pas directement sous 
nos yeux. À Saint-Sauveur en Rue, l’intérieur de bourg et ses 
services/commerces sont invisibles depuis la route, si on ne 
s’y arrête pas. De manière plus subtile (et en général), ce sont 
les services itinérants, les organisations, les coopérations 
et les liens qui peuvent échapper au regard. L’invisibilisation 
sociale est un sujet de l’habitabilité : par exemple, des personnes 
dites handicapées, des professionnelles du soin et services à 
la personne, et du travail du care, plus largement. Une question 
apparaît alors fondamentale : qui est invisible de qui ?

Ce à quoi on tient : affects et patrimoine
Ce qui fait patrimoine est un rapport sensible aux choses, 
rapport que l’on entretient avec les choses. Le regard que l’on 
porte et qui évalue ce qui compte ou pas est, entre autre, 
fonction de notre capital culturel. Pour tenir compte des 
affects, et donc des affaires de relations, nous devrions ouvrir le 
champs de ce que l’on entend habituellement par patrimoine, 
pour y intégrer plus « ce à quoi nous tenons ». Par exemple, 
au-delà du patrimoine bâti, quel est notre patrimoine vécu 
(souvenirs, évènements de vie, etc.) ?



 Le Guide « Tournée Générale » 
sur les indispensables bistrots ruraux, 
édité par Ipamac en 2015 !

Consultable en ligne : 
https://ipamac.fr/wp-content/
uploads/2022/09/guide-tournee-generale.pdf

 Un entretien avec la sociologue 
Sophie Orange qui a écrit avec Fanny 
Renard Ces femmes qui tiennent la 
campagne (sorti en 2022) 
par la journaliste Lola Cros dans le 
podcast Finta!

à retrouver sur : https://fintapodcast.fr/
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Des ressources 
pour aller plus loin 

L’habitabilité dépasse les frontières institutionnelles  
Si cela est très visible pour les services administratifs, et pour les 
propositions de transports collectifs de manière très concrète, 
on ne résiste surtout pas à rapporter l’histoire suivante, sur une 
fête atypique. Petit flashback : début 2015, c’est la fusion des 
régions. Le point de jonction est le col du Tracol. En juillet, les 
comités des fêtes organisent un mariage  ! « chacun a mis du 
cœur pour que chaque région soit représentée, avec de la 
solidarité pour aller à la fête (navette) sur le lieu du partage des 
eaux » pas loin du Tracol, dans une clairière où reste une stèle. 
C’était une foire à la spécificité régionale, un cabaret en pleine 
nature, une démonstration des particularités des régions (culinaire, 
savoir faire)...

Et c’est un enjeu du présent !
Les effets du dérèglement climatique sont déjà impactants  : 
inondations, avec dommages sur les ponts, les routes, des 
éboulements...(qui grèvent les budgets municipaux) et la perte 
de terres agricoles, des terrains abîmés, l’ensoleillement qui 
rend les places impraticables sans ombre...qui percutent la 
vivabilité des espaces, pour les humains... et les autres espèces.  

Des questions 
& des sujets 
à creuser 
La notion de « jachère », pourrait-elle nous ouvrir une 
voie à la considération du patrimoine vécu, en pensant 
des temps de deuil, des interstices, des espaces entre 
deux, dans les usages que l’on fait des lieux ?

La place de la fête dans la vie locale, comme favorisant 
la joie, le lien social et le sentiment d’appartenance. 
La culture de la fête est-elle un patrimoine ?

Comment proposer une écoute des différentes voix, 
une écoute polyphonique réelle à l’échelle d’une 
commune ou bassin de vie  ? De la nécessité de 
l’outillage des démarches participatives.

La connectivité avec les voies vertes  : un 
sujet essentiel mais pas suffisant pour la mobilité 
« douce », à cause de la dangerosité des routes.

https://ipamac.fr/wp-content/uploads/2022/09/guide-tournee-generale.pdf
https://ipamac.fr/wp-content/uploads/2022/09/guide-tournee-generale.pdf
https://fintapodcast.fr/
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Mon premier baiser, 
je l’ai échangé dans une voiture tunée, avec un commis 

de cuisine vierzonnais sur le parking du restaurant 
où l’on travaillait tous les deux.

C’est Francis Cabrel qui raconte ma vie amoureuse, 
pas Vincent Delerm.

Ce qui me fait plaisir 
devient un «plaisir coupable» pour les autres. 

Mais alors «de quoi suis�Me coupaEleb"»

Comment se sent-on 
lorsque les chansons qu’on aime, 

les films qui nous font rêver, 
les artistes qu’on admire 
sont jugés et moqués ?

Et si la figure du beauf 
permettait d’invisibiliser les dominations 

et les injustices sociales ? 
De les rendre acceptables voire méritées ?

«

«
Extrait du livre de Rose Lamy • Ascendant Beauf 

Éditions du Seuil • avril 2025
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Les territoires, 
c’est un partout autant qu’un nulle part. 

Un lieu flou, indistinct, désincarné. 
Pratique, surtout, 

parce qu’il ne désigne personne.

Le problème 
avec ce terme de « territoires » répété à l’infini, 

c’est qu’il vous empêche de nous voir. 
De voir ceux qui vivent dans ce là-bas 

qui est notre chez-nous. 
Ils vous confortent dans vos fantasmes, 
il ne permet pas d’exister dans le logiciel 

de votre gouvernement.

Les territoires, 
ce n’est pas juste un mot, 

c’est nos vies. 
Et nos avenirs, aussi. 

Extrait de la lettre ouverte rédigée par l’association Rura (ex-Chemins d’avenirs) 
à l’attention de Michel Barnier (alors Premier Ministre) en novembre 2024.

À lire en intégralité ici : 
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À lire en intégralité ici : ouvaton.link/zWLnxl

http://ouvaton.link/zWLnxl
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Verrières est une commune étendue, avec vallée et causses. Le bourg de Verrières est 
traversé de la rivière Lumensonesque. Il dispose d’un patrimoine bâti important en pierre 
calcaire (tour du vieux château, fontaine, terrasses, plusieurs églises) et se compose de 
plusieurs hameaux. Verrières est un « spot » de renommée internationale de base-jumper 
depuis le Viaduc de Verrières (passage de l’A75). Enfin, plusieurs fêtes et rendez-vous 
annuels sont importants pour la commune : sport, animations, vie culturelle.

La commune vue Par 

elle-même :

L’état des lieux
 'es ressourFes et des inIrastruFturesb� un hôpital spécialisé 

avec près de 100 ETP, deux fromageries employant une vingtaine 
de personnes, un regroupement scolaire à Aguessac -commune 
voisine- et une micro-crèche, un ramassage scolaire vers Millau 
et Sévérac, une antenne France Services avec une permanence 
au village tous les 15 jours et un point info senior.  

 Des enjeux : un manque de foncier au niveau du village 
(170 hab.), peu de locaux vacants, mais de grandes maisons 
avec parfois seulement 1 seul·e   habitant·e à l’intérieur, 
des diIfiFuOt«s de transport pour Oes personnes ¤J«es, un 
stationnePent restreint et parIois diIfiFiOe, car les animations 
proposées peuvent réunir plus de 500 personnes.

Des initiatives 
 &r«ation d̵un tiers-Oieu en Fours (étape de chiffrage des 

travaux), mais la dynamique de tiers-lieu existe déjà à l’échelle du 
village. Actuellement un local est équipé d’une cafetière, de tables, 
chaises, jeux, livres, et est mis à disposition 24 h/24. 

 De nombreuses animations sont portées (yoga, belote, 
dessin, chorale, aide informatique, séances de cinéma, soirées 
karaoké, etc.) et adaptées à la saison (randonnées, pétanque, 
repas partagés…), comme les jeudis de l’été.

 Création d’un poulailler collectif qui a permis de toucher une 
nouvelle catégorie d’habitant·es.

 La question des Mardins partaJ«s est aussi en réflexion.  
 3roMet de Fr«ation d̵une 0aison des $ssistantes 0ater-

neOOes pour Oe personneO KospitaOier aYeF Koraires at\piTues�

Les spécificités de ce terrain vues par Super Rural
ce que nous avions (aussi) en tête dans La PréParation de La résidence :

 Pour cette dernière résidence du projet nous venions avec une question 
transversale : Tu̵est-Fe Tui Iait Oes mbEonnesb} Fonditions de Yie iFib"b
En portant une attention particulière dans ce village, à :

 L’ attachement aux espaces « naturels » et à la culture locale, notamment 
dans Oe rapport ¢ O̵eau et au[ )a±sses (forme de terrasses sur les coteaux),

 /̵erJonoPie du YiOOaJe « Pas de nouvelles constructions : ici, c’est 
authentique »,

 Le fonctionnement communautaire vs collectif ou le défi du vivre ensemble 
sans penser/faire à la place des autres (place des chantiers collectifs),

 La mobilité et l’organisation des activités, et notamment les relations 
avec le bassin de Millau.

dernière oPPortunité de terrain 
Pour L’équiPe suPer ruraL :

 On arrive avec l’intention de porter des sujets 
transversaux qui ont émergés au gré des 5 autres 
résidences tout en laissant les spécificités de 
Verrières exister.

 C’est notre dernière résidence ! Il fait très 
beau et cela nous invite à être plus en extérieur, 
avec des activités sous les halles et sur les terrains 
de sport !

PNR DES GRANDS CAUSSES
369 habitant·es 

À VERRIÈRES (12 520)
Synthèse de 3 jours de rencontres et d’échanges
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Rénover le patrimoine : 
un geste vers l’avenir 
La restauration de terrasses en pierres sèches (association 
les Faïsses du Lumenson) est aussi une initiative récente 
et importante de la commune. Ce projet nous nous fait 
découvrir une orientation importante dans la rénovation du 
patrimoine : on ne rénove pas/plus par nostalgie ou esthétique 
(nous n’en avons plus les moyens), mais pour se réapproprier 
des techniques, en les transformant parce qu’on en a besoin, 
parce qu’il y a des nouveaux usages à en faire. 3arFe Tu̵iO \ 
en a une utilité. L’exemple des terrasses est vaste : restauration 
de milieux et de la biodiversité, plantations, entretien des 
vergers et des vignes...(voir notre Bande Dessinée à ce sujet). 
&e proFessus est iPportant pour O̵adaptation au[ FKan-
JePents FOiPatiTues, par l’itération d’essai, d’erreur, 
d’expérimentation, et de partage d’expérience. 
On apprend ainsi en balade une découverte récente dans le 
Lodévois : ne plus refermer les chemins des chantiers des 
murs en pierres sèches permet de favoriser l’infiltration de 
l’eau (moins de ruissellement).

L’eau dans tous ses 
états : une préoccu-
pation constante
Il est question de l’eau partout sur la commune de Verrières. L’eau 
est un sujet permanent même si elle n’est pas toujours au premier 
plan. Nous avons tiré ce fil et utilisé l’eau comme métaphore 
durant les échanges lors du ciné-débat. Dans les Faïsses, la création 
d̵une r«serYe d̵eau par toit-Fiterne, à la conception nouvelle, 
servira autant à l’irrigation des plantations qu’à abreuver les 
animaux de passages. Des citernes d’eau ont été « montées » 
après la mort des premières vignes. /̵e[tension de Oa saOOe des 
I¬tes est pens«e aYeF une Fiterne de Jrande FapaFit« de 
stoFkaJe� Si une IorPe de soOastaOJie (voir glossaire) collective 
s’exprime sur le niveau très bas de la rivière dans laquelle certains 
péchaient enfants, O̵ aFFªs ¢ O̵ eau est in«JaO seOon son Oieu de Yieb: 
cela se manifeste par les jardins. Vivre sur le Causse ou dans le 
bourg près de la rivière revêt alors une importance très grande sur 
la production vivrière.

Ce qui se cache 
derrière le maître-mot 
de la convivialité
L’accueil du week-end de résidence Super Rural a été porté par 
la maître-mot de la convivialité. En ce sens qu’il a été énoncé 

à de multiples reprises comme une intention et une caracté-
ristique de Verrières. /e 'iFtionnaire KistoriTue de Oa OanJue 
Iran©aise indiTue Tue m FonYiYiaO } d«riYe du YerEe FonYiYere, 
soit m YiYre ensePEOe } ou mbPanJer ensePEOe }� Quand on 
cherche à comprendre ce qui est entendu par ce mot, la solidarité
est témoignée assez vite (après le rapport à la célébration). 
Cette solidarité tiendrait au moins à deux facteurs  : la 
proximité humaine (de se connaître depuis longtemps/
toujours, d’être de la même famille, d’être peu nombreux) et 
Oa J«oJrapKie (un bourg en cul de sac, on n’y passe pas par 
hasard). Deux exemples d’entraide sont cités, entre causses et 
vallée : en 2006, suite à une forte tombée de neige, la route de 
Verrières a été dégagée plus rapidement que celle de Millau, car 
les agriculteurs en tracteur sont venus des Causses libérer les 
accès au bourg ; en 2022, l’incendie sur le Causse, à Conclus, 
a démontré une solidarité rapide dans l’accueil et les solutions 
d’hébergement et d’aide matérielle proposées aux personnes 
sinistrées. Il est à noter que le relief et la distance jouent sur 
O̵aFFªs ¢ Oa Yie soFiaOe et au[ aFtiYit«sb� entre Fausses et YaOO«e, 
entre KaPeau[ et EourJ, e[istent des r«aOit«s diII«rentes de 
capacités de liens (selon ses moyens, matériels et immatériels) 
et de rapport au temps (spontanéité ou pas de la rencontre).

1ers enseignements 
pour l’analyse 
de l’habitabilité
La convivialité, pour plus de capacités collectives

Qu’entend-on précisément par la convivialité, à Verrières ? La 
Salle des fêtes et les halles forment un équipement commun 
très approprié. Les repas du jeudi soir sont des moments qui 
rassemblent. On nous en dit qu’ils servent à « mettre les pro-
blèmes de côté », « quand on arrive sous la halle on quitte nos 
soucis », « on ne parle pas politique ici ». Cela semble nourrir 
un espace qui fait du bien, et être inscrit dans la culture et une 
forme de patrimoine : « C’est un village, ce qui est important 
c’est la transmission parce que nos anciens ils se sont beaucoup 
amusés et nous on a été élevé dans cet esprit-là. ». 
Toutefois, nous entendons aussi, au sujet des diverses 
activités : « on vient passer un moment sympa mais ça reste 
en surface, on ne parle pas de comment ça va vraiment », et 
que ce qui est invisible ici, « c’est l’intelligence collective pour 
mettre en œuvre l’accueil, la solidarité etc. ». 
En se basant sur la définition de l’outil convivial selon Illich, 
nous nous demandons alors : que manque-t-il aux pratiques 
de I¬te et F«O«Eration Fonnues, pour deYenir «PanFipatriFesb"

6eOon ,OOiFK ������, un outiO FonYiYiaOb�9oir fiFKe ressourFe� � 

 doit ¬tre J«n«rateur d̵eIfiFienFe 
           sans d«Jrader O̵autonoPie personneOOe

 ne doit susciter ni esclave ni maître

 doit «OarJir Oe ra\on d̵aFtion personneOOe

Vers une habitabilité conviviale pour tous·tes·x



 Une lecture des travaux sur 
la convivialité de Ivan Illich (1973), 
par Thierry Paquot

Consultable en ligne 
retrouver les principaux 
liens utiles sur :
https://superrural.fr/2025/10/14/

la-convivialite-avec-ivan-illich/

 « Glenn Albrecht : qu’advient-il de 
nous lorsque la terre nous manque ? » 
Une interview du philosophe de
 l’environnement et auteur de l’ouvrage 
« Les émotions de la Terre », 
éd. Les Liens qui Libèrent, 2020 - 
par Olivia Gesbert, en 2020, 

à retrouver sur Youtube.
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Des ressources 
pour aller plus loin 

Thierry Paquot indique, au sujet de la convivialité selon Illich : « La 
convivialité est d’abord un état d’esprit, une façon d’être aux autres et 
au monde qui efface les différences socio-économiques et la domi-
nation ». Un fil nous apparaît alors assez sensible à tirer : les revendi-
cations de convivialité dans le langage courant, nous amènent-elles à 
effacer réellement les dominations ou à les masquer ? Nous faisons 
l’hypothèse que cela puisse être les deux, et qu’il faille alors nommer 
et porter une attention particulière aux dominations pour ensuite 
s’engager dans des tentatives pour les déjouer, pour un bénéfice social.

De la nécessité de la visibilité et du renforcement des ressources 

Une multitude de ressources existent à Verrières et sur le bassin 
de vie, mais ne sont pas tout à fait connues publiquement. Il peut 
alors être difficile d’y avoir accès : en connaître l’existence, avoir les 
informations, se sentir légitime de demander ou pousser une porte. 
Il s’agit par exemple de la bibliothèque publique dans le bâtiment 
de la mairie. Cela est encore plus vrai pour des lieux de sociabili-
tés communautaires. Il semblerait judicieux dans les villages de 
mener une réflexion sur ce qui fait espace commun, espace public, 
et espace communautaire, pour définir des pratiques d’accueil, 
de médiation, de communication choisies pour chacun d’eux. Par 
exemple  : l’annonce des évènements passe-t-elle par un écrit 
affiché, une application publique, ou un réseau privé ?

Des questions, 
un étonnement 
& un sujet à creuser 
Comment aborder des sujets sensibles, inhabituels, 
complexes ? Notamment lorsqu’ils remuent des 
endroits que l’on considère stables et acquis ? 
Et lorsque qu’ils interpellent notre pudeur, 
nos ressources personnelles, nos valeurs ?

Un rapport d’étonnement : le projet de parc éolien 
de 5 machines, lauréat de l’Appel à Manifestation 
d’Intérêt régional « nouveaux modèles énergétiques 
citoyens » n’a pas été directement énoncé par 
le public durant la résidence. Pourquoi ?

Un autre sujet, discuté seulement en aparté, attire 
notre attention car peut être étendu sur d’autres PNR, 
au sujet d’autres espèces : les vautours (espèce ré-
introduite), semnlent être désormais en sur-population. 
Des attaques de bétail et d’humain ont eu lieu. 
La médiation entre acteurs semblent nécessaire.

https://superrural.fr/2025/10/14/%20la-convivialite-avec-ivan-illich/
https://superrural.fr/2025/10/14/%20la-convivialite-avec-ivan-illich/
https://www.youtube.com/watch?v=-AF6o87vFmU
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La notion de CONVIVIALITÉ 

kŢnƳs rʱƹes sƳnt standardisés�
nƳtre imaginaire industriaưisé� 

nƳtre Fantaisie prƳgramméeŢz
ͻϮͱ΁ ͻ;;ͻ͵ͺ� la c΂nϮͻϮͻalͻtώ� ����

/e Dictionnaire historiTue de la lanJue Iran©aise indiTue Tue 

m̭FonYiYiaO̭} d«riYe du YerEebFonYiYere, 
soit m̭YiYre ensePEOḙ} ou m̭PanJer ensePEOḙ}�

La convivialité est d’abord un état d’esprit, une façon d’être aux autres et au monde 
qui efface les différences socio-économiques et la domination.

m̭-̵entends par FonYiYiaOit« O̵inYerse de Oa produFtiYit« industrieOOe� 
&KaFun de nous se d«Iinit par reOation ¢ autrui et au PiOieu, 

et par Oa struFture proIonde des outiOs Tu̵iO utiOise�̭} Illich, 1973.
Ces outils peuvent être des institutions (école, h¶pitaux, �tat), des moyens de locomotion (voiture, vélo, etc.) des outils 

de travail (marteau, ordinateur, etc.) ou de communication (téléphones, courrier, etc.).

Illich distingue ainsi les outils selon leur degré de convivialité. 
L’outil convivial est maîtrisé par l’humain et lui permet de façonner le monde au gré de son intention, 

de son imagination et de sa créativité. 
C’est donc un outil avec lequel travailler et non un outil qui travaille à la place de l’humain. 

À l’inverse, l’outil non-convivial le domine et le façonne.

8n outiO FonYiYiaO doit donF seOon Oui r«pondre ¢ trois e[iJenFesb�

À travers la convivialité, c’est bien la société capitaliste et l’asservissement de l’humain par la technique 
et la croissance qui sont remis en question. Cela nous rappelle que l’autonomie et la joie se construisent 
dans une relation aux autres et au monde libérée des notions d’efficacité, de pouvoir et de possession.

m̭/a produFtiYit« se FonMuJue en terPes d̵aYoir, 
Oa FonYiYiaOit« en terPes d̵¬tre�̭}

•
Il doit être 

*�1�5$7(85 
'̵()),&,(1&( 
sans dégrader 
l’$872120,( 

3(56211(//(

• 
Il ne doit 
susciter 

1, (6&/$9( 
1, 0$�75(

•
Il doit 

élargir le rayon 
'̵$&7,21 

3(56211(//(

 La convivialité selon Ivan Illich • Article de Thierry Paquot pour https://topophile.net • 17 mars 2022 
Ivan Illich • La convivialité • Éditions Seuil • 1973

https://topophile.net 
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les axes transversaux 
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Partie 2 • Regard transversal

Comme présenté en introduction de ce livret 2, voici les 4 axes transversaux qui sont ressortis des 
échanges durant les résidences et les restitutions. 

Qu’entend-on par « transversal » ? Ici, la transversalité est double. Ce sont tout d’abord des sujets qui 
sont revenus dans plusieurs communes, dans plusieurs activités et dans plusieurs récits individuels ou 
collectifs. Ce sont également des thèmes qui traversent plusieurs sujets, qui permettent de les regrouper 
et qui aident à voir le socle fondamental sur lequel repose l’habitabilité. Nous en avons identifié quatre :

 Sociabilités

 Démocraties

 Sensibilités

 Interrelations

Afin d’illustrer le panorama de thèmes que regroupent ces 4 axes et qui d’une certaine façon commencent 
à créer une silhouette de ce qu’est l’habitabilité en milieu rural, nous avons créé une constellation que 
vous trouverez à la fin de la description des 4 axes et en poster avec la table des matières.



axe
transversal

1 S’il est préférable de faire preuve de tolérance plutôt que d’intolérance, nous préférons engager une réflexion sur l’idée de cohabitation qui nous semble 
nettement moins créatrice de valeurs morales et hiérarchisées.
2  De la même manière, la perte d’une école municipale ampute les relations entre les hameaux et le bourg.
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Pourquoi ce tHème ?
Cet axe concerne les sociabilités au pluriel, car nos observations et analyses ont mis en lumière 
la pluralité des modes de vie, des lieux de vie, des dynamiques sociales, des modes de socialisation 
et des tensions qui les traversent. 

Cet axe est une invitation générale à la complexification et à la sortie de la binarité dans l’observation, 
l’analyse, le passage de problèmes à la recherche de solutions dans l’organisation de la vie sociale. 
Il s’agit plutôt d’une mise en plusieurs dimensions, d’un étoffement des regards. Il est question 
de compréhension (au sens de comprendre et savoir, pas au sens de la tolérance1) plutôt que de 
jugement (au sens de la condamnation).

Ainsi, si nos propos s’inscrivent dans une recherche située sur les ruralités du Massif central, 
nous proposons un exercice sensible : celui d’approcher et reconnaître les diversités, sans pour 
autant porter un regard qui les ferait voir comme des formes de vie qui relèveraient de l’exception. 
En cela, nous pouvons dire que si ce que nous avançons est généralisable aux espaces traversés, 
sur chaque lieu se vivent des expériences propres, individuelles et collectives. De même 
qu’habitant des territoires non insulaires et imbriqués dans des réalités et politiques nationales 
et sous le régime du capitalisme mondialisé, les vécus en ces ruralités ne sont peut-être pas si 
différents qu’en d’autres ruralités, et sûrement pas autant qu’il est souvent imaginé, de vécus et 
expériences urbaines.

Ces précautions étant prises, voici les éléments touchant aux sociabilités sur lesquels il nous 
a semblé nécessaire de porter une attention. Nous expérimentons l’exercice de présenter ces 
observations des échelles individuelles aux échelles collectives. 

De manière relativement classique, la place des sociabilités familiales s’est manifestée de manière 
forte, notamment celles initiées par le biais des enfants. On nous a parlé de la création de liens 
permise par l’école : ceux des enfants qui maintiennent ces liens par la suite, ceux des adultes 
dont les enfants sont scolarisé·es au même endroit. Pour les adultes, l’enjeu se joue aussi autour 
de la distension des liens lorsque les enfants ne sont plus à l’école de la commune et du 
regroupement scolaire2. 

Pourquoi Poser son regard sur cette formation de Liens ? 
Si nous partons du postulat que le lien a une forme de valeur en soi, c’est la mise en lumière d’au 
moins deux dynamiques qui nous est apparue utile. La première, concerne les formes de solidarités, 
la seconde les formes d’inter, notamment d’interculturalité.

Il s’avère que les témoignages et réflexions sur les solidarités en place laissent penser qu’un 
certain nombre d’entre elles sont peu ou pas visibles (en tout cas, pour certain·es personnes !). 
Certaines existent plus à l’échelle domestique et affinitaire, par proximité, que de manière publique 
ou organisée à l’échelle associative ou de communauté villageoise. Concrètement, cela signifie 
qu’il y a partout des organisations spontanées d’entraide par côtoiement, y compris et beaucoup 
par médiation numérique (groupes Whatsapp). Un point commun les unit : il faut une porte d’entrée 
humaine pour accéder à ces réseaux. Autrement dit : ce sont des renforcements de liens socio-culturels, 
à l’intérieur des groupes sociaux déjà établis. Qu’en est-il entre groupes sociaux ?

                                      SociabilitéS



3 C’est pourquoi on parle de minorité lorsqu’on évoque le groupe social des femmes et des minorités de genre. 
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intercuLturaLité et Légitimité sociaLe
Une question aura traversé tout du long le projet Super Rural, celle de l’interculturalité. Elle nous 
a semblé une notion majeure à mettre en jeu, notamment face à l’idée d’une identité qui serait à 
protéger, à faire revivre ou à inculquer aux autres. L’interculturalité porte en elle des liens dynamiques 
de cohabitation et de négociation, l’identité parle de quelque chose de statique ayant à se 
défendre ou à être conservé.

Nos interrogations se portent sur les tensions autour des légitimités sociales. Qui est légitime, 
qui est visible, qui est vecteur d’une reproduction sociale locale ? En somme, quelles sont les 
normes en présence ? C’est pourquoi les notions de minorités, d’invisibles, de discriminations 
ou de dominations ont parcouru les réflexions menées en résidence. Précisons que les minorités 
sociales sont la résultante d’un processus de mise en minorité par rapport à une mise en majorité (la 
légitimité) : on parle de processus de hiérarchie de normes et de valeurs, pas de nombre d’individus3.

Voilà qui nous a mis au pied du mur. L’habitabilité de qui, pour qui ? C’est aussi pourquoi la mise 
en critères de l’habitabilité nous est à ce jour impossible : sur les critères des besoins ou usages 
de quel groupe social se fixer ? L’habitabilité des un·es vient confronter de manière directe celle 
des autres si la question sociale n’est pas au centre et que l’on pense en standard.

Au fond, ce que l’on a entendu, de manière sous-jacente ou très clairement exprimée, c’est que les 
tensions pensées comme irréconciliables entre des parties de la population, pensées en binarité 
(les A et les B, classées entre autres par ordre d’arrivée), sont principalement un rapport de frictions 
entre classes sociales. Cela signifie que les « binarisations » dans les interprétations sociales (la 
fabrication de deux catégories de populations qui s’opposent) sont simplificatrices et dissimulent 
les véritables sujets de frictions. Malheureusement, elles contribuent donc à l’existence des 
tensions qu’elles nomment. 
Les tensions et frictions dont il est question ici portent sur des représentations, des mises en 
compétition de la « vision la plus juste », des éléments d’ordre culturel et sur des sujets très 
pragmatiques. 

En termes pragmatiques justement, un sujet systématique est celui de la propriété des logements. 
Qui possède les logements ? À quelles destinations sont-ils : logement principal, secondaire, 
locatif longue durée ou saisonnier ? Dans quel état sont-ils ? 

économie et mode de vie
Ce sujet est directement lié à deux autres entrées : les ressources économiques et le mode de vie.

Pour la première, les questions soulevées pour tracer les contours d’une réflexion seraient : d’où 
viennent les revenus ? Quels impacts les sources de ces revenus ont-elles sur notre vie ? Quels 
impacts ces activités ont-elles sur la vie des autres personnes ici ? 
Pour la seconde, les questions sont très larges, ce qui nous amène nécessairement à une vision 
d’ensemble, une vision systémique. En effet, le projet Super Rural aura aussi permis de questionner 
nos modes de vie et les enjeux d’avenir. Des aspirations de temps long, de tranquillité, de rapport 
à la beauté et à l’espoir ont été exprimées ; des espoirs pour des retraites paisibles, des jardins, 
un futur vivable pour les plus jeunes. 

Comment vivre vers ces aspirations ? Comment passer, ensemble, de nos modes de vie présents 
à des modes de vie réinventés ? Comment concilier et réconcilier des besoins qui se confrontent 
au sein d’une même existence ? Pour illustrer cette tension, nous avons par exemple entendu 
« ici, on aime la tranquillité, surtout si on a un travail où on voit des gens, mais sinon ? Et après, 
lorsque ce travail ne sera plus ? ».
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En conclusion, nous avons perçu des tensions dans le passage entre l’individuel, le collectif, puis 
le communautaire. Cela signifie que le passage de la réflexion et de l’engagement de l’échelle 
domestique vers celle des groupes sociaux d’appartenance, puis vers celle d’une communauté 
villageoise ou d’un bassin de vie ne va pas de soi et dépend fortement des capacités de cohabitation 
de ces communautés.

,O deYient priPordiaO de Tuestionner notre FapaFit« ¢ perFeYoir Oes d\naPiTues de doPination et 
Oeurs eIIets sur Oes FKoi[ Tue O̵on Iait pour Oa TuaOit« de Yie pour soi et Oa TuaOit« de Yie ¢ O̵«FKeOOe 
de la communauté, le bien vivre pour soi et le bien vivre ensemble. Les sociabilités étant fortement 
liées aux émotions, nous retrouvons les ressentis exprimés et que vous pourrez lire dans l’axe 
« Sensibilités » : difficultés liées aux renoncements, dissonances cognitives, peurs, deuils, colère. 
La sphère individuelle se voit, par exemple, tiraillée entre la satisfaction de ses besoins comme 
source de joie et d’accomplissement et la sphère collective qui peut demander à renoncer.

Cela nous amène à partager une notion fondamentale entendue à nouveau de manière directe ou 
indirecte : de quoi a-t-on besoin ? Au fond, ne faudrait-il pas juste repartir de là ? Qui a besoin de 
quoi ? 'e Tuoi aYons-nous Eesoin en tant Tue FoPPunaut« de Yiḙ" 1̵est-Fe pas O¢ un des Fĕurs 
de O̵KaEitaEiOit«̭"

La question du transport peut parfaitement illustrer ces enjeux, il a beaucoup été question 
de déplacements lors des résidences. On nous a parlé des difficultés de déplacement, de 
l’envahissement du bourg par des camions, du dysfonctionnement de certains services, de la 
nature du territoire peu propice à la mobilité douce, etc. Or, ces questions parlent de nos connectivités 
et de nos sociabilités facilitées ou empêchées. Cela pose nécessairement la question : par qui, 
pour qui et pour quoi sont pensés nos systèmes et infrastructures de transport ?

C’est ici que le sujet des Sociabilités vient rencontrer celui des Démocraties (axe suivant). 
Une ouverture se trouve peut-être dans la fabrication d’espaces les plus ouverts possibles en 
ce qui concerne le commun. Cela questionne les postures, mais aussi, en cascade, la manière de 
concevoir des projets ou des équipements. Sur ce dernier point, il semble nécessaire d’intégrer 
des approches basées sur le genre, l’âge, l’interculturalité, l’état de santé, les ressources, etc. 
(approches dites intersectionnelles, lorsqu’elles sont combinées).

Rappelons, comme il est mentionné aussi dans l’axe Démocraties, qu’au cours d’un atelier qui 
s’est tenu lors de la restitution à Faux-la-Montagne (décembre 2025), Oes partiFipantyes ont d«siJn« 
la sociabilité de façon unanime comme étant le socle fondamental qui permettra de faire cause 
FoPPune autour de O̵KaEitaEiOit« des territoires rurau[� Cela signifie que ce que nous soulevons 
ici est fondamental pour tout travail sur l’habitabilité.



la mise en jeu de sOi

 Au niveau personnel

• Qui est absent de mon entourage social ? Y a-t-il des 
personnes non représentées ?
• Suis-je à l’écoute des vécus des personnes ayant des 
réalités sociales différentes des miennes ? 

 Au niveau professionnel

• Quels sont les angles morts sur la dimension sociale de 
mes projets de développement local : quelles populations 
sont de fait exclues par la conception de mon projet ? 
Pourquoi et comment y remédier ?
• Ai-je intégré des approches basées sur le genre, l’âge, 
ou autres dans la conception de mon projet ? Ai-je suivi 
des préconisations venant des personnes concernées ?

 Au niveau politique

• Comment favoriser les espaces de rencontres et
d’interconnaissance des personnes de ma commune ?
• Comment récolter, comprendre et répondre aux besoins 
réels des populations de la commune ?

 Pour une 
«FoOoJie pirate, 
Et nous serons 
libres, 
Fatima Ouassak, 
La Découverte, 
Petits cahiers 
libres, 2023, 
192 pages

Lectures pour aller plus loin 
 �FoOoJie, MustiFe soFiaOe et FOasses popuOaires, 

Corps, territoires et violence invisible. Un autre discours 
sur l’écologie. Interview de Féris Barkat sur la plateforme 
Sismique.fr, enregistrée en 2025 et diffusée en 2026

à retrouver en ligne :
https://www.sismique.fr/episodes/
161-2-ecologie-justice-sociale-
et-classes-populaires-feris-barkat
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https://www.sismique.fr/episodes/%0D161-2-ecologie-justice-sociale-%0Det-classes-populaires-feris-barkat
https://www.sismique.fr/episodes/%0D161-2-ecologie-justice-sociale-%0Det-classes-populaires-feris-barkat
https://www.sismique.fr/episodes/%0D161-2-ecologie-justice-sociale-%0Det-classes-populaires-feris-barkat
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MUDIT
EST LE MOT 
SANSKRIT

POUR DIRE 
LE BONHEUR 

DE VOIR L’AUTRE 
HEUREUX.

«

«
Extrait du livre de Sandrine Bourguignon • P92 • Et d’une vie tout animale

Éditions Cambourakis • avril 2024
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SUPER RURAL
Ϯ ͻ Ϯ Ϝ ͷ  ͻ ͵ ͻ  c ’ e s t  p a s  b a n a l  !

Retrouvez-nous : ici@superrural.fr • superrural.fr • 06 78 30 43 61 
,QLWLDWLYH SRUW«H SDU O̵,QWHU�3DUFV 0DVVLI FHQWUDO �,3$0$&�� DYHF OH VRXWLHQ ͤQDQFLHU GH O̵8QLRQ HXURS«HQQH HW GH O̵�WDW�

SUPER RURAL, ÇA SE VIT.

Le point de départ du projet Super Rural s’ancre dans une volonté de changement de 
paradigme de l’attractivité vers l’habitabilité des territoires.

•
AVANT 

DE CHANGER, 
IL FAUT COMPRENDRE. 

L’équipe Super Rural avait 
à cœur de comprendre ce qu’est 
l’habitabilité pour les personnes 

qui vivent, s’impliquent et 
travaillent dans les territoires 
en question. On ne mesure 

pas, on analyse.

•
POUR 

COMPRENDRE, 
IL FAUT ÉCOUTER. 

Les six résidences ont été 
conçues comme des moments 
d’écoute inconditionnelle et de 
partage sur des sujets variés, 

avec des supports et des 
animations permettant 

d’entrer en relation.

•
POUR 

CHANGER, 
IL FAUT EXPÉRIMENTER.

L’objectif de ces moments passés 
ensemble n’était pas seulement de 

recueillir des données et des points de 
vue, mais bien de vivre ensemble cette 
recherche d’habitabilité. Les espaces 

investis, l’accueil, les questions posées, 
les activités proposées cherchaient 

à donner à vivre une expérience 
collective qui permette d’incarner 

physiquement et d’habiter le 
changement ensemble.

Qu’en disent les sciences sociales ?
En psychologie sociale, on considère que les savoirs, savoir être et savoir-faire ne sont pas pleinement 
acquis en tant que connaissances s’ils ne sont pas mobilisés, confrontés et réfléchis par l’expérience. 

Les 4 grands noms qui ont travaillé sur ces questions sont : 
John Dewey, Jean Piaget, Kurt Lewin et David A. Kolb. Ce dernier, a travaillé sur

 « l’apprentissa͹e expérientiel » 
OÙ L’ON APPREND ET RÉFLÉCHIT EN ÉTANT ACTIVEMENT IMPLIQUÉ DANS UNE EXPÉRIENCE, 

CE QUI PERMET D’INTÉGRER LES CONNAISSANCES ET PAR LA SUITE, 
DE TRADUIRE CES CONNAISSANCES EN ACTIONS.

En sociologie et en psychologie sociale, 
il est acquis depuis un certain nombre d’années que 

le changement de comportement, de vision, de paradigme etc. 
ne se fait pas dans le champ de la pensée, mais bien dans le champ de l’action. 

k ƥƹƳƭƘ ư’ƭƨʰƩ ƨƩ ưƥ ƘʰƹƳưƸƷƭƳƲ 
ƲƩ ƪƥƭƷ ǫƥƶ ƸƲƩ ƘʰƹƳưƸƷƭƳƲ z� 

Des chercheurs comme Robert Vincent Joule, Fabien Girandola ou Karine Weiss 
ont par exemple démontré que les individus en situation d’action (donc d’expérimentation physique) 

étaient plus à même d’adopter de nouvelles pratiques et de nouvelles façons de penser que des personnes 
à qui l’on ne propose que des supports (passifs) de sensibilisation.

La philosophie quant à elle 
nous parle d’un double mouvement de transformation par l’expérience. 

L’expérience transforme la personne en action et transforme, 
dans le même temps, les actions posées par la personne.

5QuTEG�:�UuT�NũappTGPtiUUaIG�GxpȘTiGPtiGN UGNQP�NũuPiXGTUitȘ�FG�.aXaN�ű�3uȘDGE�ű�JttpU:��YYY�GPUGiIPGT�uNaXaN�Ea�pGFaIQIiG�appTGPtiUUaIG�GxpGTiGPtiGN
uP�aTtiENG�FG�4QDGTt�8iPEGPt�,QuNG�Gt�(aDiGP�)iTaPFQNa�UuT�Na�EQOOuPiEatiQP�GPIaIGaPtG�UuT�CaiPT�iPHQ��ű�JttpU:��UJU�EaiTP�iPHQ�

Source : sur l’apprentissage expérientiel selon l’université de Laval • Québec • https://www.enseigner.ulaval.ca/pedagogie/apprentissage-experientiel
un article de Robert-Vincent Joule et Fabien Girandola sur la communication engageante sur Cainr.info • https://shs.cairn.info/
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axe
transversal

Pourquoi ce tHème ?
Cet axe peut sembler très vaste et nous avons délibérément choisi de ne pas le découper en 
différents thèmes. Tout le défi de l’analyse transversale est de se confronter à la complexité et 
de l’accepter, car elle reflète bien mieux la réalité que lorsqu’on cherche à créer des silos pour 
séparer les sujets et mieux les appréhender.

Dans l’axe « démocraties », on touche à la place et au rôle des élu·es, des citoyen·nes, aux outils 
et structures qui permettent l’exercice de la démocratie, on évoque aussi la connectivité entre 
les différentes populations d’une même commune, entre les communes, on aborde la notion 
d’accessibilité. Finalement, on vient questionner le caractère démocratique de la façon dont on 
choisit de représenter et de travailler l’habitabilité.

Il a souvent été question de démocratie durant les résidences, si on se doutait que parler d’habitabilité 
créerait des échanges sur la politique, les espaces de participation, la mobilisation, nous n’avions 
pas anticipé l’ampleur et surtout les ramifications possibles de cette entrée thématique.

L’engagement
Commençons par l’engagement citoyen, nous avons observé dans chacune des six communes 
que le dynamisme des habitant·es est une condition essentielle au bien vivre ensemble en milieu 
rural. Plusieurs explications ont été données : le désinvestissement de l’État et des services 
publics demande une prise de responsabilité citoyenne, le tissu social serré et l’interconnaissance 
facilitent ou « obligent » la participation active dans l’esprit de l’entraide communautaire. Pour 
autant, cet engagement n’est pas uniforme, il est variable en fonction des catégories de la 
population, des sujets, des communes, d’une certaine culture locale. Il n’est pas non plus facile 
à obtenir ou acquis. Il est aussi parfois vécu comme une injustice ou un fardeau. On observe 
également des vigilances, car dans des villages considérés comme très dynamiques, un mouvement 
de fond se fait sentir, celui de la saturation, du besoin d’entre-soi et de la fatigue citoyenne ou militante. 
Nous avons pu voir aussi que cet engagement n’est pas forcément synonyme d’inclusion ou de 
représentativité, il peut cloisonner certains espaces de discussion et les rendre inaccessibles à 
certaines catégories de la population moins engagées et moins visibles. 

Il s’agit donc là d’un sujet de grande importance pour aborder la question de l’habitabilité, mais il 
faut s’assurer de le regarder sous différents angles : les capacités d’engagement de chaque catégorie 
de la population, la qualité des espaces de dialogue et d’action proposés, la connexion entre ces 
espaces citoyens et l’espace politique de prise de décision. Il semble également nécessaire de 
porter une grande attention au vécu des personnes engagées et notamment s’assurer que les 
responsabilités prises en charge bénévolement ne pourraient ou ne devraient pas être portées 
par des structures établies et salariées (communales, départementales, nationales, etc.). Bien vivre 
ensemble c’est aussi respecter ses limites et accueillir celles des autres.

vécu PoLitique
Ce sujet nous guide naturellement vers la sphère politique de la place des élu·es, question 
fondamentale pour l’équipe Super Rural qui a cherché à inclure les équipes municipales dès la 
création et l’organisation des résidences. On ne cherchera pas ici à décrire ce que devrait être ou 
non le rôle ou le positionnement d’un·e élu·e, ce n’est pas notre rôle. On va plutôt relater le vécu et 
les paroles recueillis. Sur le rôle de l’élu·e, on nous a dit : « C’est un exercice de frustration d’être à 
la mairie dans une ruralité ». Cette frustration s’est exprimée de différentes manières : le manque 
d’implication des citoyen·nes sur certains sujets ou projets, le manque de prise de responsabilités ou de 
compréhension de l’État ou d’autres structures, le sentiment d’abandon dans un rôle complexe, 

                                      DémocratieS
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exigeant en temps et en énergie. Mais il n’y a pas que ce vécu, on ressent également une fierté à 
porter ces responsabilités, une envie d’être utile, de représenter adéquatement les besoins de sa 
communauté. On ne peut pas parler du rôle de l’élu·e sans parler des espaces et des structures 
en place pour l’exercice de la démocratie participative, celle du quotidien. De ce côté, nous avons 
observé des dysfonctionnements et reçu des témoignages faisant état de manquements, le plus 
souvent dûs au manque de temps, de formation et de ressources. Il nous semble important dans 
le cadre de cette recherche-action de mettre en lumière ce point.

esPaces d’incLusion
Il a été mentionné durant les résidences que l’espace démocratique est le socle du bien vivre ensemble 
puisqu’il permet la participation, l’inclusion, la mise en réseau et la réponse aux besoins réels. 
Ce que nous souhaitons apporter dans ce manuel c’est notamment l’idée qu’en matière de 
démocratie locale, les bonnes intentions ne suffisent pas et que nos propres préjugés peuvent 
parfois nous guider dans de mauvaises voies en nous poussant à faire pour les gens au lieu de 
faire avec les gens. Construire des espaces de dialogue, développer des processus de participation 
clairs, simples et récurrents est essentiel pour augmenter les capacités des groupes et des personnes à 
se mobiliser, à co-construire. Il est souvent tentant de faire à la place des gens en se disant que si 
on ne « prémâche » pas les choses rien ne se passe. En faisant cela, on alimente le cercle vicieux 
des inégalités sociales dans les prises de paroles, on met à mal la représentativité, la confiance 
et on ne permet pas aux acteur·ices du territoire d’améliorer leurs compétences et de s’approprier 
des sujets centraux pour leur vie. Nous attirons donc l’attention sur ce point, O̵KaEitaEiOit« est 
un sujet fertile pour faire naître ou renaître des espaces de démocratie locale plus accessibles, 
plus vivants et équitables. On ne sait pas ce que pensent ou veulent les gens tant qu’on ne leur 
a pas donné les bonnes conditions pour s’exprimer. Les animations proposées dans le cadre des 
résidences et les outils transmis dans ce manuel (livret 3) peuvent être des points de départ pour 
repenser les liens démocratiques au sein des communes ou à toute autre échelle. Penser pour 
les gens c’est bien souvent imposer un point de vue dominant, c’est effacer les particularités et la 
diversité des expériences qui peuvent faire toute la différence ensuite dans l’appropriation d’une 
cause commune.

Ce travail est exigeant, ardu et doit se faire collectivement, ce qui nous amène à la question de 
la connectivité dans la démocratie. Plusieurs communes ont parlé de leur difficulté ou de leur 
réussite à se connecter à des communes limitrophes ou proches. Nous avons pu observer que 
dans les territoires où ce rapprochement était possible ou déjà établi, le sentiment d’impuissance 
ou d’abandon était moins fort, le sentiment de capacité était plus grand. Il nous est impossible 
de conclure de façon affirmée à l’existence d’un lien formel de cause à effet, cependant cela 
nous semble fortement probable. Sur les questions d’habitabilité et de démocratie, cet élan vers 
le regroupement, la connexion nous semble particulièrement important. C’est en faisant circuler 
les compétences variées, les expériences réussies ou insatisfaisantes que le socle des démocraties 
locales se renforcera. Nous avons pu observer cet effet lors d’une restitution où plusieurs communes 
impliquées dans le projet Super Rural sont venues, nous avons vu se décupler l’envie d’aller plus 
loin, la confiance dans les capacités à changer les choses. 

connectivité
La connectivité est également fortement liée à l’inclusivité. Tout au long des terrains nous 
n’avons pu qu’observer des absent·es, nous ne les nommerons pas pour éviter l’effet « liste », 
mais la démocratie dans l’habitabilité et donc la réussite de ces réflexions seront grandement 
dépendantes du soin qui sera porté et des efforts qui seront faits pour entendre les invisibles, les 
« sans voix ». Cela demandera de remettre en question nos façons de faire, de parler, de redoubler 
d’énergie dans l’aller-vers et de ne pas nous contenter des forces vives ou des visages connus. 
Nous le mentionnions précédemment dans l’axe Sociabilités et nous souhaitons à nouveau insister 
sur ce point, iO \ a eu unaniPit« ¢ Fonsid«rer Oa soFiaEiOit« FoPPe /$ Fause FoPPune Tui nous 
reOie dans Oes Tuestions de O̵KaEitaEiOit«� &ette soFiaEiOit« est Oe soFOe de Oa d«PoFratie OoFaOe et 
doit donF se Tuestionner ¢ Oa OuPiªre de FeOOes et Feu[ Tue O̵on ne Yoit MaPais�
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la mise en jeu de sOi

 Au niveau personnel

• Comment puis-je me mobiliser et me faire entendre 
sans invisibiliser d’autres personnes ?
• Comment peut-on créer du collectif et de la convivialité 
sans aboutir à un entre-soi ?

 Au niveau professionnel

• Comment repenser nos structures ou nos espaces de 
dialogue pour les mettre au service de la démocratie 
locale et des habitant·es ?
• Puis-je me former sur ces questions ou bénéficier 
d’une aide ?

 Au niveau politique

• Comment, en tant qu’élu·e, être un vecteur d’inclusivité 
et éviter de parler pour mes citoyen·nes ?
• Comment, par ma pratique et mon attitude, puis-je 
améliorer les fondements de la démocratie locale dans 
ma commune ?

 Article du CNRS 
sur les cahiers de doléances 
de 2018 et 2019 

À retrouver en ligne : 
https://lejournal.cnrs.fr/articles/
cahiers-de-doleances-ce-que-

les-francais-ont-dit

 communagir.org 
Un site où trouver une multitude 
d̵aniPations et d̵outiOs de partiFipation 

À retrouver en ligne :
https://communagir.org/conte-
nus-et-outils/
communagir-pour-emporter/
les-outils-d-animation/

https://lejournal.cnrs.fr/articles/cahiers-de-doleances-ce-que-les-francais-ont-dit
https://lejournal.cnrs.fr/articles/cahiers-de-doleances-ce-que-les-francais-ont-dit
https://lejournal.cnrs.fr/articles/cahiers-de-doleances-ce-que-les-francais-ont-dit
https://communagir.org/contenus-et-outils/communagir-pour-emporter/les-outils-d-animation/
https://communagir.org/contenus-et-outils/communagir-pour-emporter/les-outils-d-animation/
https://communagir.org/contenus-et-outils/communagir-pour-emporter/les-outils-d-animation/
https://communagir.org/contenus-et-outils/communagir-pour-emporter/les-outils-d-animation/
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ưa ưégitimité est 
ưa capacité ƨ’ƸƲƩ ǫƩƘƶƳƲƲƩ ƳƸ ƨ’ƸƲ ƫƘƳƸǫƩ 

ʧ Faire admettre sa dƳminatiƳn� sƳn autƳrité 
ƶƸƘ ưƩƶ ƱƩƱƦƘƩƶ ƨ’ƸƲƩ ƧƳƱƱƸƲƥƸƷʰ ƳƸ ƨ’ƸƲƩ ƶƳƧƭʰƷʰ�

TOUT TYPE DE DOMINATION ENTRAÎNE UNE APPROPRIATION DU POUVOIR DE VIOLENCE 
= LA VIOLENCE LÉGITIME. 

QUE BOURDIEU QUALIFIERA PLUS TARD DE VIOLENCE SYMBOLIQUE.
 

LA VIOLENCE SYMBOLIQUE 
est le résultat d’une imposition des normes du groupe dominant sur celles du groupe subordonné, 
elle peut se déployer grâce à la légitimité qu’accordent les dominés aux dominants. Elle touche les 

dominés de façon à s’inscrire en eux, 
et à les amener à juger légitime une domination sociale.

 

ƩƲ ƶƳƱƱƩ ưƥ ƹƭƳưƩƲƧƩ ƶƼƱƦƳưƭƴƸƩ 
Ƨ’ƩƶƷ ưƳƘƶƴƸ’ƳƲ ƥƨƬʯƘƩ ƥƸ ƶƼƶƷʯƱƩ ƩƷ ƥƸƻ ƹƥưƩƸƘƶ 

ƴƸƭ ƲƳƸƶ ƱƩƷƷƩƲƷ ƨƥƲƶ ƸƲƩ ǫƳƶƭƷƭƳƲ 
dũinégaưité� dũinƮustice et de dƳminatiƳn�

 

La violence symbolique peut s’exercer dans différents domaines sociaux tels que 
OD QDWLRQDOLW«� OH JHQUH� OH QLYHDX G’«WXGHV� O’¤JH RX OHV SUDWLTXHV FXOWXUHOOHV�b

Il existe selon :eber � types de dominations :

&G NC NȘIKVKOKVȘ ȏ NC XKQNGPEG U[ODQNKSWG
selon Max Weber et Pierre Bourdieu

•
LA DOMINATION 

5$7,211(//( /�*$/(b� 

la légitimité vient 
du respect de la loi 

et repose sur la croyance 
en la légalité des règlements 
arrêtés et du droit de donner 

des directives 
(bureaucratie, état, etc.)

ű 
LA DOMINATION 

75$',7,211(//(b� 

La légitimité vient 
de l’existence et de la régularité 

de coutumes et de traditions 
qui donnent au détenteur de 
l’autorité un pouvoir que lui 

confèrent l’histoire, l
a culture de l’organisation 

et de ses membres.

•
LA DOMINATION 

&+$5,60$7,48(b� 

la légitimité vient 
du prestige social attribué ou 

de l’héroïsme reconnu à un individu 
ou une institution. Le charisme est 
fondé sur une relation sociale entre 

un porteur de charisme et des 
fidèles qui croient au charisme 

(religions, sectes, etc.)
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axe
transversal

Pourquoi ce tHème ?
La question des sensibilités est rarement abordée dans les projets de développement local, pourtant 
lorsqu’on parle d’habitabilité cela nous semble essentiel de la mettre en lumière et de la considérer 
même comme un axe de travail central. Ce souhait était présent dès le départ, c’est pourquoi 
nous avons proposé de développer une approche sensible pour interroger l’habitabilité, mais il 
est également venu de ce que nous avons pu entendre, constater et vivre sur les terrains. 
Au travers des thématiques abordées, des activités proposées et des échanges informels, un 
certain nombre de sujets relatifs aux émotions, à la notion de risque, aux rituels et aux deuils ont 
fait surface. Il nous a semblé primordial de ne pas noyer ces enjeux dans d’autres thèmes plus 
« classiques » pour en faire un vrai sujet d’attention et de dialogue. Le changement de paradigme 
de l’attractivité vers l’habitabilité induit l’abandon de certaines pratiques, l’acceptation du flou et 
de l’inconnu lesquels engendrent une prise de risque et des émotions qui ne sont pas à minimiser.

Le risque
La question du risque a surtout été abordée sous l’angle de l’existence de nouveaux risques 
perçus ou vécus, généralement en lien avec les changements climatiques. On nous a principalement 
parlé des incendies, de la qualité et la quantité de l’eau et des inondations. Les personnes 
manifestaient une forme d’inquiétude face à l’avenir et au changement des conditions de vie de 
certains territoires. Cette crainte était souvent accompagnée d’un grand sentiment d’impuissance et 
d’une colère face à l’inaction politique sur ce plan. Le sujet de la solidarité émergeait rapidement 
dans ces échanges, où certain·es partageaient une forme de confiance dans le fait que les communautés 
de vie rurales ont souvent cette capacité d’entraide et l’interconnaissance nécessaire pour faire 
face aux risques ou aux aléas de façon collective. Cependant était pointé le manque de préparation 
et d’anticipation qui met en danger à la fois les personnes, les écosystèmes et les modes de vie.

Le risque était également exprimé vis-à-vis de changements qui se sont opérés ou qui vont 
s’opérer en milieu rural. Par exemple, a été cité le risque lié à la perte d’une culture locale ou de 
modes de vie ancrés devant l’arrivée de nouveaux résidents ou encore le risque de perdre des 
services, des commerces, des institutions dans un contexte d’aménagement territorial basé sur 
la rentabilité. Nous avons également entendu à des échelles plus individuelles, des récits de 
choix de lieux de vie qui se font par opportunité, mais qui représentent une réelle prise de risque 
pour des personnes qui s’installent pour la première fois en milieu rural.

Le deuiL
La notion de risque est assez proche de celle du deuil, en tout cas dans les témoignages que 
nous avons eus. Lorsqu’on pense, par exemple, aux risques liés aux changements climatiques, 
nous avons eu l’occasion de discuter collectivement de cette nostalgie de voir disparaître les 
paysages ou les écosystèmes tels qu’on les connaît, cette idée a été conceptualisée sous le 
terme « solastalgie » par le philosophe australien Glenn Albrecht. '̵un ruraO Tui se Iait FariFaturer 
FoPPe iPPoEiOe, statiTue, on passe ¢ un ruraO Y«Fu dans Oes FKanJePents, Oes transIorPations 
qui apportent leur lot de craintes, de tristesse et de deuils. Parmi ces deuils, ceux de la dispari-
tion du patrimoine bâti notamment industriel, mais aussi tout simplement de certains bâtiments 
qui sans être qualifiés de « patrimoine » font partie intégrante du paysage vécu de la collectivité 
(écoles, anciens hôpitaux, etc.). Cette perte peut d’ailleurs ne pas être physique, mais plutôt 
symbolique avec des bâtiments réaffectés vers de nouvelles activités, ce qui, pour certaines per-
sonnes, concrétise la fin d’une époque, d’une activité ou d’habitudes. Finalement, dans le deuil 
nous avons également ressenti l’enjeu de la résignation avec une alternance entre l’envie de se 
satisfaire de ce que l’on, la nécessité de ne plus croire à un avenir meilleur et le besoin de conti-
nuer à se battre pour vivre mieux.

                                      SenSibilitéS
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Le Patrimoine
L’ensemble de ces vécus face aux risques, aux pertes, aux transformations et aux deuils génère des 
panels d’émotions et de réactions larges et diversifiés chez les acteur·ices locaux. La diversité des 
vécus et des ressentis est très forte et elle vient parfois se cristalliser sur la notion de patrimoine. 
Cette notion reste complexe du fait qu’elle demeure relativement subjective et sensible. On observe 
d’ailleurs une frontière assez fine entre la patrimonialisation et la folklorisation. Ce qui fait 
patrimoine aux yeux d’une institution n’est pas forcément un miroir de ce qui fait patrimoine pour 
les habitant·es et dans les questions de l’habitabilité cette question doit être centrale. La mise 
en patrimoine des territoires ruraux a été une des conséquences des campagnes de marketing 
territorial venues soutenir les politiques d’attractivité. Toutefois, on se rend compte de certains 
décalages entre le vécu et le perçu qui nécessitent d’ouvrir un dialogue et même une forme de 
co-construction de ce qui fait réellement patrimoine et en ce sens, doit être protégé. Nous avons pu 
observer que ce sujet peut amener une certaine colère chez les habitant·es qui ne se sentent pas 
écoutés ou pris en compte dans certains projets de mise en valeur du patrimoine local.

coLère et autres émotions
Pour poursuivre sur la colère, elle a été présente à différents moments dans le projet Super Rural, 
nous parlerons ici principalement de celle qui était directement liée à la notion d’habitabilité. 
Certaines personnes ont exprimé une saturation et un sentiment d’inutilité face à ce nouveau 
concept qui pourrait n’être qu’un mot de plus dans les nombreuses tentatives plus ou moins 
fructueuses visant à rendre la vie bonne en milieu rural. Ainsi, le projet n’était pas toujours bien 
reçu ou perçu et cela nous semble important de reconnaître ce ressenti dans des territoires qui 
sont tour à tour caricaturés, invisibilisés ou fantasmés et parfois utilisés comme sujet d’étude 
avec un certain manque de considération.

Nous avons aussi vécu beaucoup de joie, observé du soulagement, de la satisfaction dans cette 
expérimentation. La joie était essentiellement liée au plaisir de faire collectif, le soulagement 
quant à lui venait des espaces de dialogue et d’expression offerts qui ont semblé combler un vide 
à certains endroits et qui ont permis de parler de soi, des autres et de son lieu de vie. Ces émotions 
sont à cultiver, car comme nous l’avons vu dans les axes précédents, si Oa soFiaEiOit« doit ¬tre Oe 
soFOe de O̵KaEitaEiOit«, Oa prise en FoPpte des «Potions est essentieOOe pour FoPprendre TueOOe 
sera notre Fause FoPPune et pour E¤tir des s\stªPes de diaOoJue et de prise de d«Fisions adapt«s� 
Les émotions, loin d’être des problèmes à gérer dans le privé, sont au contraire à la fois le moteur 
de nos actions et le filtre qui nous permet de comprendre notre environnement et d’être en relation 
avec les autres. Alors, pour œuvrer à l’habitabilité des milieux ruraux nous devrons travailler sur 
les émotions ressenties par les acteur·ices de ces territoires.

Les ritueLs
Cela nous permet de conclure cet axe avec la notion de rituel qui est revenue quelques fois du-
rant nos activités. Il nous a semblé qu’il y avait un besoin ressenti de retrouver des formes de 
ritualisation dans la vie quotidienne et de se retrouver autour de ces rituels. L’image du feu est 
revenue plusieurs fois avec la métaphore du foyer, de la mise en geste de l’alimentation du feu et 
de la création de chaleur. Les cimetières se sont également invités dans les conversations en les 
imaginant comme de nouveaux lieux à investir collectivement pour y créer de nouveaux rituels 
autour d’un espace public partagé et central dans les villages. Le terme rituel peut parfois être 
connoté religieusement, mais nous parlons ici de gestes, d’activités récurrentes qui s’installent 
dans les habitudes d’une collectivité et qui deviennent partie prenante de la vie de tous les jours. 
Et qui, à certains égards, peuvent servir de pilier au lien social, car le caractère répétitif permet 
la ritualisation et donc l’habitude, le confort, l’attente et la joie de retrouver ce moment. Une 
vigilance sera cependant de mise, car certaines formes de rituels peuvent rapidement devenir 
exclusives et alimenter ou créer des dynamiques de différenciation et d’isolement.
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Lectures pour aller plus loin 

la mise en jeu de sOi
 Au niveau personnel

• Quelles sont les émotions que je ressens lorsque 
je pense au territoire dans lequel je vis ?
• Quels rituels collectifs j’aimerais voir exister dans 
mon village ?

 Au niveau professionnel

• Est-ce que dans mes projets je suis en mesure 
d’entendre et d’intégrer les visions et les émotions des 
acteur·ices avec qui je travaille ?
• Suis-je capable de me désencombrer de mes propres 
idées ou représentations pour laisser exister la culture 
de l’autre ?

 Au niveau politique

• Comment interroger concrètement la question 
du patrimoine (perdu, protégé, à protéger) avec 
les habitant·es de ma collectivité ?
• Comment travailler à améliorer l’adaptation 
de ma collectivité et du territoire aux aléas des 
changements climatiques ?

 Les émotions de la terre, 
Des nouveaux mots pour un 
nouveau monde, 
Glenn Albrecht, 
Les Liens qui Libèrent, 
2020, 
368 pages

 Habiter en oiseau, 
Vinciane Desprets, 
Actes Sud Nature, 
Mondes sauvages, 
2019, 
224 pages
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k ưa recƳnnaissance de nƳtre ƹuưnéraƦiưité 
est ưa cưeF pƳur aƹƳir 

de ưa cƳnsidératiƳn enƹers ưes autres�ǭz 
͵΂Ϝͻ΁ͷ Њͷ;;ϭ͵ͺ΂΁

'DQV OH /DURXVVH� OD G«ͤQLWLRQ GX WHUPH FRQVLG«UDWLRQ VH G«FOLQH HQ GHX[ WHPSVb�
�� $FWLRQ GH FRQVLG«UHU TXHOTXH FKRVH� GH OH IDLUH HQWUHU HQ OLJQH GH FRPSWH

�� %RQQH RSLQLRQ TX’RQ D GH TXHOTX’XQ � HVWLPH� «JDUGV DFFRUG«V ¢ TXHOTX’XQ
Le lien entre les deux niveaux interroge déjà 

notre capacité à prendre en considération ce qui ne nous est pas sympathique ou familier.

Dans « Éthique de la considération », la philosophe Corine Pelluchon parle 
des trois grands défis du 21e siècle en lien avec ce concept :

  

Le défi démocratique se joue 
dans un rapport à soi et aux autres, 

au-delà de l’arène politique et des stratégies électorales.
Il s’agit de faire convivance c’est-à-dire de développer un désir et un plaisir de vivre ensemble 
« les uns avec les autres, et pas seulement les uns à côté des autres ».

La convivance c’est un certain savoir-être ensemble (amabilité, convivialité, curiosité, accueil, etc.), mais c’est 
aussi la reconnaissance de ce qu’on doit à l’autre, 

de la finitude des ressources que l’on utilise et consomme, 
de la dimension éthique et politique de nos actes quotidiens.

Il y a dans la convivance et la considération l’idée que nos systèmes politiques ne sont que 
le reflet de nos capacités à vivre ensemble et à reconnaître l’autre. 

Est-on réellement capable de considérer ce dans quoi on ne se reconnaît pas ?
Est-on prêt à assumer nos vulnérabilités pour repenser notre vivre ensemble ?

La démocratie locale, à l’échelle de nos milieux de vie, 
est-elle réellement outillée 

pour considérer et être considérée ?

•
LE DÉFI 

(19,5211(0(17$/b 
prendre conscience 
de notre impact et 
de nos capacités 

d’action sur les crises 
écologiques

• 
LE DÉFI DE 

LA CAUSE ANIMALE
revoir la place faite 

aux autres 
êtres vivants 

dans les sociétés 
occidentales 

•
LE DÉFI 

DÉMOCRATIQUE
repenser un système 

de représentation 
qui actuellement 

ne suscite ni égalité 
ni enthousiasme

 

Corine Pelluchon • Éthique de la considération • Éditions Seuil • 2018
À retrouver sur : https://laviedesidees.fr/Avec-tous-les-autres • & • https://shs.cairn.info/revue-raisons-politiques-2020-4-page-101

Corine Pelluchon • Éthique de la considération • Éditions Seuil • 2018
À retrouver sur : https://laviedesidees.fr/Avec-tous-les-autres • & • https://shs.cairn.info/revue-raisons-politiques-2020-4-page-101
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axe
transversal

Pourquoi ce tHème ?
Ce dernier axe transversal traitant des relations et plus spécifiquement des interrelations est un 
axe étonnamment subtil et pragmatique à la fois. D’abord, parce qu’il nous interroge sur l’expérience 
complexe et intime de la relation, pas simplement en tant que « rapport à » ou en tant que lien, mais en 
tant que connexion. Ensuite, parce qu’il interroge nos interdépendances. Cela traduit bien la subtilité 
du thème qui nous incite à moins de classification et de séparation, et à plus de vision d’ensemble et 
de porosité entre les existences.
 

Pourquoi est-ce difficiLe ?
Lorsqu’on a questionné pour la première fois le concept d’habitabilité, nous sommes tombé·es sur un os, 
qui nous habite toujours, en tant qu’humain·es en général et personnes menant une recherche-action en 
particulier : nous pensons de notre point de vue, avec nos codes et le système dans lequel nous avons 
été socialisé·es. Nous avons beau reconnaître notre anthropocentrisme et souhaiter le dépasser, nous ne 
sommes toujours que des humain·es qui pensent le monde depuis leur endroit situé. Comment penser 
et revoir notre place sur Terre vers une manière d’être au monde moins « désaxée » ? Il semble que cette 
question soit moins répandue que « Comment respecter plus la nature, les autres espèces, le vivant dans 
notre façon de faire ? ». On se retrouve au carrefour de plusieurs courants de pensée. On peut se mettre « à 
la place de », faire parler de nos voix, dans nos institutions la Nature, le Vivant, l’Eau, les Animaux, etc. C’est 
un aménagement possible du présent. N’oublions pas que ce sont toujours nos règles qui s’appliquent et 
que cela ne nous sort pas de notre condition ni ces Autres de la leur. La nécessité de personnaliser et de 
concevoir des entités avec des intérêts propres montre aussi notre besoin d’humaniser, pour rendre 
valable la position non-humaine et entrer dans une négociation générée par nous-mêmes selon nos 
propres codes. On peut encore y voir une forme de séparation et de hiérarchisation. Ce n’est pas là une 
condamnation à l’échec, juste un rappel que la situation est plus complexe et que la mise en jeu de fond 
dépasse la réforme des logiques de projet, nous sommes face à des changements culturels profonds.

Cela nous conduit à accepter un élément fondamental : nous sommes bâti·es et régi·es par le 
capitalocène que nous préférons au terme d’« anthropocène ». Parce que c’est le capitalisme en tant que 
système économique et organisation sociale du monde qui est responsable des dérèglements environne-
mentaux actuels et de l’attribution inégalitaire de valeur entre les vies, et non l’humanité dans son ensemble.

Cela signifie que nous devons questionner nos façons d’être en relation : de soi à soi, de soi aux 
autres humain·es, de soi aux autres espèces, de soi à l’environnement (au sens large du terme). Trois 
approches illustrant ces mouvements ont traversé le travail de recherche-action sur le terrain et 
peuvent nous donner des points d’accroche pour s’y engager : penser l’interdépendance, penser la 
santé globale, ouvrir des horizons philosophiques.

interdéPendances 
Comme l’indique la métaphore du filet de pêche de Norbert Elias4, nous sommes dans une configuration 
générale d’interdépendance. Cette métaphore nous parle de filet social : chaque mouvement de fil fait 
bouger l’ensemble du filet, et cela de façon plus ou moins forte selon le pouvoir dont on bénéficie. 
Cela est très facilement palpable avec l’exemple des transports, car ils concernent nos connexions 
directes, et les facilités ou empêchements d’accès sont directement perceptibles. Dans cette repré-
sentation en filet, chaque mouvement a des conséquences sur nos connectivités entre humain·es et 
avec les autres espèces (et entre membres d’autres espèces) : par exemple, une route peut relier des 
humain·es et délier des hérissons.

                                      interrelationS

 4  Sociologue et écrivain allemand (1897-1990)
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santé gLobaLe
Si reconnaître nos interdépendances est vital (les vies sont en jeu), il est un domaine où le lien 
direct est plus que clair : la santé. L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a défini en 1946 
la santé comme un « état de complet bien-être physique, mental et social, qui ne consiste pas 
seulement en une absence de maladie ou d’infirmité ». Cette définition parle déjà d’équilibre et 
d’interrelations. En 2004 apparaît l’approche dite « Une seule santé »5. Elle intègre et unit la santé 
humaine, la santé environnementale (environnement social et environnement naturel) et la santé 
animale, car elles sont étroitement liées et interdépendantes. Elle vise donc l’équilibre durable 
la santé des personnes, des animaux et des écosystèmes. Lors des résidences, la santé a été 
mentionnée comme une préoccupation forte à différentes échelles : dans cette approche intégrée, 
au sujet de la disparition et de la dégradation de l’offre de soins, dans l’inquiétude de ne plus 
pouvoir payer les soins, pour les vieux jours, pour le futur des enfants. Il nous a semblé particulièrement 
pertinent dans le cadre de Super Rural d’insister sur le caractère systémique et interrelié des 
différents niveaux de santé et donc d’inciter à parler de santé globale lorsqu’on questionne 
l’habitabilité.

 
ouvrir nos Horizons
Utiliser des métaphores, chercher des inspirations pour penser nos conditions et repenser nos 
modèles, utiliser les approches sensibles, s’intéresser à la philosophie et à la poésie, lire et écrire 
de « nouveaux récits » auront été des occupations de résidences et d’entre-deux. En ce sens, 
tourné·es vers l’avenir, l’imagination, la créativité et l’inventivité sont des ressources fondamentales. 
Nos sensibilités et notre sensibilité aux sensibilités, nos considérations pour une altérité que l’on 
pourrait absorber en nous, pourraient être nos nouvelles boussoles.

5  One Health en anglais
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Lectures pour aller plus loin 
 Une vidéo didactique et de 

t«PoiJnaJes sur Oa sant« JOoEaOe 
par Promotion Santé 
Nouvelle-Aquitaine 
À retrouver en ligne :
sur Youtube

 m̭&r«ation d̵un Forps r«YoOutionnairḙ} 
texte écrit et lu par Virginie Despentes, 
2020, 
version lue
à retrouver 
sur Youtube 

retranscription : 
https://rencontredescontinents.be/
IMG/pdf/despentes_pompidou.pdf
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la mise en jeu de sOi
 Au niveau personnel

• Quand et comment ai-je été, pour la dernière fois, 
traversé·e par le vécu d’un·e être vivant·e 
d’une autre espèce ? 
• Quand et comment ai-je perçu, pour la dernière fois, 
l’impact de mon mode de vie sur un·e autre humain·e ? 

 Au niveau professionnel

• Qu’est-ce qui, dans ma pratique aujourd’hui, bride ou 
empêche l’expression de ma sensibilité aux impacts 
des projets que je mène ?
• Avec qui puis-je partager les joies comme les dissonances 
cognitives dans ma pratique ?

 Au niveau politique

• Dans un projet « structurant », comment dépasser la 
question des aménagements et des ménagements ?
• Comment penser au-delà du moindre mal ? 
Comment réparer les liens ?

https://www.youtube.com/watch?v=iktxIT54ZYY
https://www.youtube.com/watch?v=oW4OC42Bzxo
https://rencontredescontinents.be/IMG/pdf/despentes_pompidou.pdf
https://rencontredescontinents.be/IMG/pdf/despentes_pompidou.pdf
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L’escargot
est rudement bien approprié 

à sa coquille.
 L’appropriation joue dans les deux sens, 

l’escargot s’approprie sa coquille, 
en la fabriquant notamment, 

MAIS
 il est tout autant 

approprié à sa coquille. 

Et je pense que ça peut 
être étendu à l’ensemble du 
mb)$,5( 7(55,72,5(b} 

et d’habiter des lieux 
et des choses.

Extrait du livre de Vinciane Despret • P75 • fabriquer des mondes habitables (dialogue avec Frédérique Dolphijn)
Esperluète éditions • 2021

«

«
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panOrama de thèmes abOrdés lOrs des résidences - la cOnstellatiOn 

qu’est-ce que La consteLLation de L’HabitabiLité ?

Au-delà des quatre axes que nous venons d’explorer et des thèmes qui y sont cités, d’autres sujets 
ont émergé au cours des résidences et des restitutions. Comme nous le mentionnions dans le 
livret 1, notre première idée était de tenter d’illustrer l’ensemble des thèmes évoqués sous forme 
de carte mentale (le poulpe) pour rendre compte de ce que recouvre le terme « habitabilité ». 
Cependant, un problème de taille se posait, celui des interrelations, axe important que nous venons 
justement de traiter. Pourquoi cela nous posait problème ? Parce que les liens à tisser entre les 
thèmes étaient multiples, multidirectionnels et surtout n’étaient pas identiques d’un terrain à 
l’autre. Comment rendre compte de cette diversité et de ces interrelations sans créer une toile 
d’araignée illisible ? Tout simplement en n’illustrant pas ces liens et en préférant la figure de la 
constellation à celle de la carte mentale.

La constellation s’articule autour des 4 axes transversaux à proximité desquels gravitent des 
thèmes qui ont été abordés par les participant·es ou que nous avons déployés en analysant les 
données (nous ne prétendons pas l’exhaustivité ici). Si ces thèmes sont rangés par couleur en 
fonction des axes, il faut avoir conscience qu’ils peuvent bouger dans la constellation en fonction 
des lieux, du moment et de la façon dont on aborde le sujet.

Comment s’en servir ? Pour nous, cette constellation est une illustration de la complexité et de la 
richesse du concept d’habitabilité. Mais nous l’avons aussi pensé pour être un outil de travail qui 
donne des indications de sujets à aborder, de conversations à avoir, de débats ou de chantiers à 
mener lorsqu’on souhaite travailler sur l’habitabilité en milieu rural. C’est pourquoi nous en avons 
fait un poster en complément de ce livret pour que vous puissiez l’afficher, vous en servir pour 
médiation ou simplement l’avoir sous les yeux.

  Super Rural • Manuel pour l’habitabilité des ruralités du Massif central • 2024 | 202698



SUPER RURAL
Ϯ ͻ Ϯ Ϝ ͷ  ͻ ͵ ͻ  c ’ e s t  p a s  b a n a l  !

Retrouvez-nous : ici@superrural.fr • superrural.fr • 06 78 30 43 61 
,QLWLDWLYH SRUW«H SDU O̵,QWHU�3DUFV 0DVVLI FHQWUDO �,3$0$&�� DYHF OH VRXWLHQ ͤQDQFLHU GH O̵8QLRQ HXURS«HQQH HW GH O̵�WDW�

Habitabilité n. f. 

Conditions
du

bien vivre
e·n·s·e·m·b· l·e

ici 
maintenant 

et 
demain.

Équipe RERandCO • 2024
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Habi-
tabi-

lité

Les liens entre 
tous ces thèmes 
sont à identifier 
ou à créer dans 
chaque communauté 
de vie, il faut retenir 
que tout est 
interdépendant.



les métaphOres : la lisière, la jachère et la friche

Au-delà des axes transversaux que nous avons identifiés et des thèmes qui ont été discutés, l’équipe 
Super Rural a également identifié trois métaphores. Il s’agit de trois mots qui selon nous reflétaient des 
ressentis, des vécus lors des résidences et que nous avons parfois eu l’occasion de mettre de l’avant lors 
d’activités ou de restitutions. Nous vous les livrons ici sous trois formats différents :

 La lisière : une affiche de définition et le recueil des paroles des participant·es, lorsque lors des 
restitutions nous leurs demandions : « À la lisière de quoi vous sentez-vous ? »

 La jachère : un court texte créé pour ce manuel

 La friche : une affiche ressource partagée lors des restitutions
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LISIÈRE 
18 synonymes

 / bordure / bord / 
orée

/ frontière / limite / 
abords / bordé

/ démarcation / extrémité / 
liseré / périphérie / cordon 

/ marge  / 
barre  / tutelle  / bande
 / commencement  / 

seuil 
2 antonymes : 

c e n t r e  �  m i l i e ϭ
Source :  CRISCO • Dictionnaire des synonymes en ligne • crisco.unicaen.frSource : CRISCO • Dictionnaire des synonymes en ligne • crisco.unicaen.fr
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Lors des restitutions, aPrès avoir Présenté L’exPosition, nous avons demandé dans 
queLques territoires : à La Lisière de quoi vous sentez-vous ?

Voici ce que nous avons recueilli et qui peut inspirer pour l’avenir :

Je me sens 
à la lisière

 d’une multitude 
de ressentis, 

d̵enYies 
et d̵espoir 

qui reposent tous sur 
l’apaisement 

et le bon sens.

Lisière 
= 

promesse 
des futures 

relations 
À l’orée, 

je ne sais pas… 
Mais une envie de 

j a c h è r e . 
De sentir le vide 

pour retrouver l’envie

 »

 »

 »

Une 
nouvelle 

charte 
du 

PNR.

 »
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LA JACHÈRE
histƳire dũune récupératiƳn

Le Petit Robert nous dit : 

« État d’une terre labourable qu’on laisse temporairement 
reposer en ne lui faisant pas porter de récolte ».

Cependant le repos est relatif, car si on n’y produit pas de culture, 
elle est nourrie et labourée. 

Il s’agit finalement plus d’une période de régénération que de repos.
Cette idée de repos ou d’absence d’action aurait été introduite au 19e siècle 

par des gens lettrés et citadins. 
Cela aurait eu un but politique et économique de transformation des façons de faire 

visant à limiter voire stopper cette pratique jugée non rentable. 
Hasard ou non, la jachère faisait le travail que feront plus tard 

les engrais chimiques et les herbicides.

Cette désappropriation et cette redéfinition du terme de jachère 
parlent aussi de la domination du milieu rural et agricole 

jugés incultes sur leurs propres pratiques et leur langage.

Rétablissons donc la signification initiale de la jachère : 
il s’agit d’une parcelle de terre qui sera débarrassée de ses mauvaises herbes, 
nourrie avec du fumier et des minéraux pour favoriser son réensemencement 

quelques mois plus tard (entre 4 et 15 mois en général). 
Elle nécessite donc un travail actif du cultivateur 

qui regarde la productivité sous l’angle de la santé du sol sur le long terme.

Quel lien entre la jachère et l’habitabilité en milieu rural ? 
ϗ vouϫ de ΁ouϫ le diϜe̿

Important : lors des restitutions nous avons présenté une affiche 
qui proposait une liste de synonymes du terme « friche » (voir page suivante), 

le premier terme qui apparaît est « jachère ». 
Nous avions comme source le dictionnaire des synonymes CRISCO.

Avec ce nouvel éclairage, 
nous comprenons que lorsque le langage courant rapproche friche à jachère 

c’est bien le projet politique visant à rendre la méthode de la jachère obsolète et non souhaitable 
qui a influencé cet usage du mot !

Référence : 
Pierre Morlon et François Sigaut, La troublante histoire de la jachère, pratiques des cultivateurs, concepts de lettrés et enjeux sociaux, 

Dijon/Versailles, Quae/Educagri Éditions, 2008, 324 p.

à retrouver en ligne : 
https://www.francois-sigaut.com/index.php/publications-diverses/publications/12-articles-fond/299-2008a
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FRICHE 
14 synonymes

jachère
 / lande / 

varenne / garenne
 / pâtis / 

terrain vague
 / gâtine / garrigue / 

brousse / pâturage / brande 
/ maquis / 

champ
 / repos / 

1 antonyme : 
c ϭ l t ϭ r e

Source :  CRISCO • Dictionnaire des synonymes en ligne • crisco.unicaen.frSource : CRISCO • Dictionnaire des synonymes en ligne • crisco.unicaen.fr
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SUPER
RURA A AL

Vivre ici c’est pas banal !

livret 1

Mise en contexte 
& fondations 
du projet Super Rural

Vous y trouverez 
les éléments suivants :
• La mise en contexte 
et les raisons d’être du projet
• La description de notre 
méthode de recherche-action
• Le déroulement détaillé 
de la démarche
• La BD de présentation 
de Super Rural
• Des retours 
d’expérience(s) de l’équipe 
et de participant·es

livret 3

3arOer d̵KaEitaEiOit« � 
outils & approches 
pour une mise en oeuvre 
collective

Vous y trouverez 
les éléments suivants :
• 8 fiches-outils 
qui décrivent 
les animations réalisées 
lors des résidences
• La présentations 
des différents espaces 
et outils de transmission 
(dont les restitutions)

livret 4livret 2

vOus êtes 
ici

Résidences de territoires 
Pen«es sur Oa tK«PatiTue de O̵+aEitaEiOit« 

dans 6 Parcs du Massif central 

Initiative portée par l’Inter-Parcs Massif central (IPAMAC) 
et avec le soutien financier de l’Union européenne et de l’État.

Retrouvez-nous : superrural.fr 
www.youtube.com/@SuperRuraaal

· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·  contact@ipamac.fr • https://ipamac.fr/ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·

Conclusions & ressources

Vous y trouverez 
les éléments suivants :
• Des conclusions et 
des perspectives d’actions 
proposées par les 
participant·es du projet
• Les mots de la fin de 
l’équipe Super Rural
• Les mots de la fin poétiques 
de certain·es participant·es
• La présentation de l’équipe
• La bibliographie et 
un foisonnement de 
ressources à explorer 

https://ipamac42-my.sharepoint.com/:b:/g/personal/ipamac_ipamac_fr/IQCNRB2SNfvoRZ7JdR3bDr7RAdVY4Zle5AbQzzmhwgLEYwM?e=rwIsrk
https://ipamac42-my.sharepoint.com/:b:/g/personal/ipamac_ipamac_fr/IQCfvEfdtGu5Sap6la2nMt92AXUKkSWveHMVn0vns3NOHcU?e=vDwGRq
https://ipamac42-my.sharepoint.com/:b:/g/personal/ipamac_ipamac_fr/IQAPMYLJOqemSLXY5pALEGMCAbgYs9gfC4aSa2lnHQxmHtk?e=U9FjvJ
https://ipamac42-my.sharepoint.com/:b:/g/personal/ipamac_ipamac_fr/IQB3zpsqlz1nQplsqbVZrhx1AVhWYyWXt4OQps3pc0CHByE?e=EJl9Qw
http://superrural.fr
http://www.youtube.com/@SuperRuraaal
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